
Give to AgEcon Search

The World’s Largest Open Access Agricultural & Applied Economics Digital Library

This document is discoverable and free to researchers across the 
globe due to the work of AgEcon Search.

Help ensure our sustainability.

AgEcon Search
http://ageconsearch.umn.edu

aesearch@umn.edu

Papers downloaded from AgEcon Search may be used for non-commercial purposes and personal study only. 
No other use, including posting to another Internet site, is permitted without permission from the copyright 
owner (not AgEcon Search), or as allowed under the provisions of Fair Use, U.S. Copyright Act, Title 17 U.S.C.

No endorsement of AgEcon Search or its fundraising activities by the author(s) of the following work or their 
employer(s) is intended or implied.

https://shorturl.at/nIvhR
mailto:aesearch@umn.edu
http://ageconsearch.umn.edu/


r MINiSTERE DE L'AGRICULTURE

C.C.?
INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE,/

LA PRODUCTION DE CONCOMBRE EN EUROPE

PERSPECTIVES POUR LES SERRISTES FRANCAIS

GIANNINI FOUNDATION OF

AGRICULTURAL OMICS

LIBR

J 4 1985
J.M. CODRON

J. MALAGIE

D. PEIGNE

Serie Etudes et Recherches

111; 91

Montpellier

Avri11985





MIN1STERE DE L'AGRICULTURE

INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE

PRODUCTION DE CONCOMBRE EN EUROPE

PERSPECTIVES POUR LES SERRISTES FRANCAIS

J.M. CODRON

J. MALAGIE
D. PEIGNE

Serie Etudes et Recherches

f4)91
Montpellier

Avri11985



AVANT PROPOS
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1.

INTRODUCTION

Le concombre est en France, generalement pergu comme un legume de

deuxieme plan. Il est faiblement consommé (environ sept fois moms que la

tomate) et cultive sur de petites superficies.

Ii se classe pourtant, en tonnage, au deuxieme rang des legumes de

serre, la majorite des surfaces etant conduite sous serre-verre avec des

rendements defiant toute concurrence. Ii est egalement l'objet des techniques

les plus pointues et sa rapidite de rOponse aux variationsde l'environnement

(temperature, luminosite, eau, elements mineraux) en fait une plante ideale

pour la conduite en milieu artificiel (sur substrat laine de roche par exemple.

Les surfaces de concombre sous serre n'ayant guere progresse depuis

une vingtaine d'annees et la concurrence internationale se faisant de plus

en plus aigUe, on a tendance a le considerer comme un legume sans avenir pour

les serristes frangais et ceci malgre les quelques flats de superproductivite

qui continuent A se developper.

Ce jugement des professionnels et des services du developpement

semble A priori correct pour le moyen terme. Ii est beaucoup plus hasardeux

lorsque l'on se place A un horizon lointain, au terme de dix ans par exemple.

On oublie en effet que le concombre est un legume jeune, en pleine expansion

et tres adapte aux exigences de la vie moderne et que la geographie des pro-

ductions et des echanges n'est pas immuable. Ii nest pas stir en effetque

sous l'effet de facteurs tels que la crise energetique ou l'entreede L'Espagne

dans le Marche Commun, on puisse continuer A produire pendant dix mois de

l'annee sous les climats temperes communautaires.

Ii est important de deceler les signes avant coureur de telles

evolutions pour pouvoir eclairer les decisions A long terme que sont amenes

prendre aujourd'hui les professionnels ou les pouvoirs publics A tous les

niveaux de ra filiere (recherche, developpement, production, commercialisation,

consommation). La recherche de varietes nouvelles, la formation de vulgarisa-

teurs des techniques de pointe, l'installation de jeunes serristes ou le de-

veloppement de nouvelles zones de production sont autant de decisions delicates

et coateuses,qui engagent l'avenir pour une longue periode et qu'il faut savoir

prendre en pleine connaissance de causes.
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La recherche bibliographique nous montre qu'il existe déjà un cer-

tain nombre d'elements sur le sujet. La presente publication les a rassembles,

confrontes, actualises et enrichis par des observations de terrain, des enque-

tes aupres de responsables et des analyses statistiques approfondies.

La synthese s'est effectuee en deux temps. La premiere &tape a

consist& A decrire et expliquer l'evolution des productions et des echanges

au niveau europeen, depuis l'introduction des serres-verre dans les annees

cinquante. L'accent a ete mis sur la periode recente qui se caracterise par

un affrontement sur les periodes charnieres entre le Nord et le Sud, les pays

communautaires et les pays tiers, les productions A haute productivite sous

serre-verre chauffee et les productions peu intensives sous abri plastique

froid. Quelques grands facteurs explicatifs de l'evolution recente ont p0 etre

degages. La seconde &tape a consiste a preciser leur importance pour chacune

des grandes zones de production en concurrence* (Canaries, Peninsule Espagnole

France, Pays-Bas). L'analyse comparee a parte successivement sur les aspects

energetiques, le milieu naturel et ses avantages inconvenients dans les condi-

tions actuelles de production, les productivites reelles et celles realisables

A court terme, les typologies d'exploitations, le facteur travail et les coats

de main-d'oeuvre, la mise en marche et les regulations collectives.

* Le cas de la Grece n'a p0 etre pris en compte que de maniere tres imparfaite,
travers les_quelques informations bibliographiques existantes.
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I - HISTORIQUE DE LA PRODUCTION ET DES ECHANGES EUROPEENS

1. Presentation du rnarche actuel

La production de concombres dans la CEE elargie a l'Espagne a ete

en 1982 d'environ un million de tonnes, soit dix foix moms que pour la toma-

te.

Elle concerne plusieurs types de varietes de l'espece Cucumis Sati-

vus. Dans le Nord de l'Europe, aux Canaries et pendant l'hiver A Almeria et

en Crete, c'est le type "hollandais", long (30-35cm), sans epines et depourvu

d'amertume que l'on rencontre generalement*. Cultive sous serre verre ou plas-

tique, c'est aussi celui qui sert de support aux echanges euorpeens. Dans le

sud de l'Europe (Italie, Grece, Espagne et Sud de la France) ce sont les types

courts, parfois epineux qui predominent. Cultives sous abri plastique ou en

plein champ, ils sont destines aux marches locaux.

Les trois quarts du tonnage produit en Europe de l'Ouest sont le

Tait de trois pays seulement, les Pays-Bas, l'Espagne et la Grece qui assurent

respectivement 32, 27 et 15 % de la production. Plus modestes, l'Italie, la

France et l'Angleterre totalisent ,ensemble 23 % de ce tonnage.

Dans les grandes zones productrices, les surfaces sous abri sont

tres regroupees, s'agisse de l'Espagne et de la Grece ou 70 % des cultu-

res sont localisees A . Almeria, en Grande Canarie et en Crete, ou des Pays-Bas

oa plus de la moitie des plantations se trouvent en Hollande du Sud (Westland

et de Kring surtout).

La situation est differente en France : si plus de 30 % de la pro-

duction nationale est fournie par le Val de Loire (le Loiret notamment), le

reste provient d'une maniere plus &la-tee du Nord-Est, du Sud-Est, du Sud-

Ouest, de Bretagne et de la region lyonnaise. Cette repartition procede donc

plutot du phenomene de maraichage de ceinture verte.

En ce qui concerne les quantites echangees, c'est-&-dire essentiel-

lement celles deconcombres de type "hollandais", les importations de la CEE

se sont elevees en 1982 A 400 000 T.

* Un "mini-concombre a ete recemment selectionne par les Hollandais pour les

besoins du marche. Peu robuste, il doit etre cultive sous serre verre.
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La RFA en a absorbe 76 %, le Royaume-Uni 10 % et la France moms

de 6%.

Sur les 380 000 tonnes exportees par la CEE elargie a l'Espagne,

les Pays-Bas en ont fourni 60 %, l'Espagne 20 %, la Grece 13 %. La differen-

ce entre ces deux grands. flux correspond aux importations en provenance des

Pays de l'Est (Bulgarie - Roumanie - Hongrie) qui sont principalement desti-

flees A la RFA.

Ii y a encore tres peu d'echanges entre l'Europe au sens large du

terme et le reste du monde. Rappelons que le premier pays producteur de

concombres est le Japon avec environ 1,5 millions de tonnes. Ces concombres

sont encore d'un type different, long et fin, et sont surtout conduits en

plein champ.

Les Neerlandais approvisionnent leurs marches des fevrier et jus-

qu'au mois de novembre oii ils sont relayes par les pays mediterraneens. La

province d'Almeria, qili exporte des concombres a partir de la mi-septembre,

poursuit ses envois jusqu'en fevrier-mars. Les cultures cretoises et cana-

riennes sont legerement plus tardives.

La consommation moyenne de concombre pour la Communaute elargie

l'Espagne est de 3,4 kg/hab/an. Elle est tres inegale dun pays A un autre.

Tableau n° 2 - Consommation par pays en kg/hab/an (1982)

BELGIQUE DANEMARK ESPAGNE FRANCE GRECE

0,98 3,76 5,31 1,89 10,24

IRLANDE ITALIE PAYS-BAS RFA ROYAUME-UNI

0,81 1,43 7,58 5,40. 1,66

Source : D'apres les statistiques nationales du CFCE, du CBT, les NIMEX.

Les grands pays producteurs, Pays-Bas, Espagne et Grece sont avec

la RFA et les pays scandinaves, ceux oil se consomment le plus de concombres

par habitant et par an. Parfois meme, comme aux Pays-Bas, le concombre est

prefere A la tomate. Rien d'etonnant par consequent a ce qu'il existe dans
ces pays de nombreuses fagons de preparer le concombre, qu'on l'achete aussi

bien en frais qu'en conserve et qu'on le mange aussi bien en salade qu'en.

plat cuisine.

A l'oppose, en Angleterre, en France et en Italie, ce legume est

faiblement consommé et est loin de connaitre le succes rencontre par la tomate.
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La reputation "nordique" de ce legume aupres des frangais n'est donc

pas veritablement fondee puisque ion trouve au Nord comme au Sud des pays

qui en consomment beaucoup et d'autres qui en consomment peu. Ce qui est vrai

cependant, c'est que les pays du sud consomment peu de concombre long et que

la production de ce dernier s'est developpee presque uniquement dans une pers-

pective d'exportation.

2. Grandes &apes du developpement du marche europeen

2.1. Premiere phase : augmentation des surfaces de serres

verre au nord de PEurope.

Le concombre a des delais de production apres plantation beaucoup

plus courts que la tomate. Ii peut etre ainsi cultive a l'air libre un peu

partout en Europe du Nord pendant la saison estivale et malgre la brievete

de celle-ci. C'est en partie pour cela que ce legume etait déjà fort apprecie

de certains consommateurs du Nord, tels que les Allemands, avant que ne se

developpent les echanges a l'echelle europeenne.

La possibilite d'approvisionner un marche aussi vaste pendant une

periode beaucoup plus longue de l'annee offrait sans aucun doute des perspec-

tives fort interessantes. Celles-ci se sont concretisees des le milieu des

annees 50 avec le developpement des serres verre et le deplacement des habitu-

des alimentaires, des legumes secs et lourds vers les legumes frais, autorise

par l'augmentation reguliere du pouvoir d'achat. Les concombres de serre ont

ete d'autant mieux accueillis par les commerciaux qu'ils presentaient l'avan-

tage d'une production homogene, reguliere et d'un bon aspect exterieur.

Ce sont les Pays-Bas qui possedaient déjà une solide tradition

maraichere, qui sont rapidement devenus les premiers producteurs europeens

de concombres (76 % de la production sous serre de la CEE A 6 en 1963). Leur

position dominante s'est renforcee grace A leur maitrise des technologies (mi-

se au point de la serre Venlo), du materiel vegetal (selection des premieres

varietes sans amertume) et grace A l'efficacite de la mise en marche par le

systeme des veilings.

De 1959 A 1966, les surfaces de concombres de serre aux Pays-Bas

ont progresse a un rythme superieur A 100 ha par an, atteignant 943 ha en

1966.

La proximite du marche allemand a stimule le developpement des

exportations tiollandaises. Elles se sont d'autant mieux imposees que les

Allemands continuaient a augmenter leurs cultures de plein champ plutot que

celles sous abris (voir courbe n°1).
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Ainsi, les Neerlandais ont ete les grands beneficiaires de l'ouver-

ture de cet enorme marche tandis que les Italiens, qui exportaient des concom-

bres de plein champ ont vu leur part s'amenuiser.

Les Pays-Bas se sont egalement imposes en Angleterre ou l'occupation

des serres se faisait surtout en tomate, les surfaces en concombres ne depas-

sant guere les 200 ha.

Tableau n° 3 - Evolution des exportations neerlandaises

1959 1961 1964 1967 1970

Exportations
totales

56 698 85 423 113 298 152 279 175 944

dont
R.F.A. 50 830 73 340 89 542 117 277 146 473

R.U. 2 113 5 915 13 297 17 205 11 743

France * 349 425 1 721 3 845 4 628

Suede 1 772 3 553 4 512 6 695 7 264

Source : C.B.S.

En France par contre, la penetration des exportations neerlandaises

s'est faite plus tardivement. Ii a fallu attendre la fin des annees 60 pour

qu'elle se fasse vraiment sentir.

Le parc de serres en verre qui etait durant toutes les annees 60

en pleine expansion dans la moitie Nord de la France et en particulier dans

le Val de Loire, s'est en effet surtout developpe dans un premier temps A la

faveur de la culture de concombre. Celle-ci s'averait alors la culture ideale

pour rentabiliser les investissements conteux que representait la serre verre.

Ce n'est que vers les annees 66-68 que sont apparus les premiers

signes d'essoufflement de la production nationale de concombre sous serre :

les surfaces qui atteignaient alors environ 300 ha se sont mises a plafonner.

L'etroitesse du marche national et le dynamisme des Neerlandais ont alors

decide les serristes frangais A se tourner vers la tomate pour poursuivre leur

developpement.

A l'echelle europeenne, cette premiere phase de developpement du

marche du concombre s'est donc effectuee parallelement a l'extension des parcs

de serres en verre (cf courbe n°1). L'augmentation de production qui en a re--

suite malgre la tres nette diminution voire la disparition des cultures de

chassis et de plein champ s'est traduite par une elevation de la consommation.

Le developpement de la restauration collective et commerciale ne sont bien

sal- pas 6trangers a cette evolution, le concombre constituant a cet egard une
crudite facile A mettre en oeuvre et de bonne conservation.
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2.2. Deuxieme phase : augmentation de la precocite et stagna-

tion des surfaces

Des le debut des annees 60, les producteurs neerlandais mettent

A profit leur mailleure maitrise des techniques de production pour avancer

leurs dates de plantation et recolter plus precocement. En l'espace de dix

ans, de 1960 a 1970, la production neerlandaise aux mois de mars et avril est

ainsi mulitpliee par 7 et passe de 8 500 tonnes A 59 000 tonnes (et courbe

n° 2).

Mais parallelement on assiste des le milieu des annees 60 A un

ralentissement de la construction de serres verre aux Pays Bas. Parmi les dif-

ferentes cultures legumieres et florales concernees, le concombre est la spe-

culation la plus affectee. Les plantations augmentent encore legerement jus-

qu'en 1972 pour se stabiliser ensuite autour de 1 300 ha (en surface develop-

pee) (courbe n° 3).

La stagnation des surfaces de serres verre ne concerne pas seule-

ment les Pays Bas mais l'ensemble des pays d'Europe du Nord : elle correspond

une certaine saturation des marches et A un developpement de la concurrence

des Pays Tiers et notamment des pays de l'Est sur le march& allemand et des

Canaries sur le marche britannique.

En France le ralentissement de la progression des surfaces de

verre s'est fait plus tardivement : il est vrai que la France fut un des der-

fliers pays avec la Grande Bretagne A encourager la croissance du parc de ser-

res verre . Les subventions de l'ordre de 20 % versees par le FORMA de 1970

jusqu'au premier choc petrolier ont cependant peu servi a l'augmentation des

plantations de concombre. Comme nous l'avons explique au paragraphe precedent,

celles-ci avaient commence a stagner des la fin des annees 60(cfcourben°3).

Le developpement des abris plastique dans le Midi de la France au debut des

annees 70 n'a eu egalement-aucune incidence sur les surfaces en concombre.

2.3. Troisieme phase : amelioration des productivites

La fin des annees 60 et le tout debut des annees 70 ont done ete

marques sur le marche du concombre par le developpement des echanges et de

la concurrence. Le premier choc petrolier qui intervient un peu plus tard bou-

leverse les donnees de cette concurrence et oblige les producteurs du Nord

a modifier leur strategie.
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La 'stagnation des surfaces et l'augmentation de la precocite sont

ainsi relayees par l'amelioration des productivites destinee a contrecarrer

la hausse des coats de production (main d'oeuvre et energie tout particulie-

rement).

Les rendements mensuels ont connu aux Pays-82s une forte periode

de croissance dans la premiere moitie de la decennie (Cf courbe no 4). Dans

le cas des cultures precoces, cette tendance s'est poursuivie apres le 2eme

choc petrolier. Pour les cultures d'automne au contraire, cette croissance

s'est interrompue au milieu des annees 70 : face aux productions mediterra-

neennes de plus en plus competitives, les producteurs ont prefere limiter

leurs coats de production en reduisant le chauffage. C'est, semble-t-il, la

principale explication A la diminution des rendements de 20 % depuis cette

date.

En 1970, les charges salariales representaient encore le premier

element du coat de production du concombre de serre, en particulier aux

Pays-Bas oa les salaires etaient les plus eleves d'Europe. L'amelioration des
techniques culturales, la specialisation des exploitations et surtout l'in-

troduction des varietes gynoiques ont permis une nette reduction des heures

de travail.

A la suite du ler choc petrolier, la priori-be a ete donnee

la reduction des coats energetiques. Les producteurs neerlandais qui

beneficiaient d'une tarification speciale pour le gaz ont ete moms directe-

ment affectes que leurs homologues europeens. Ils ont toutefois rapidement

etabli un programme d'economies d'energie et de modernisation des serres et

ont fait en sorte que les prix de reference mis en place en 1973 leur per-

mettent de proteger les cours en debut et en fin de campagne.

La France a egalement suivi ce mouvement d'intensification. Des

aides aux economies d'energie ont &be distribuees qui ont surtout servi A la

reconversion au fuel lourd des exploitations les plus grandes. Le retard

accumule par la France en matiere de precocite n'en a pas &be pour autant

aussitOt resorbe : la production de fevrier a avril ne totalisait encore en

1977 que 7 % du tonnage annuel contre 22 % aux Pays-Bas.

Il faut enfin remarquer que la superiorite commerciale des Pays-Bas

s'affirme tout particulierement a cette époque. C'est au debut des annees 70

par exemple que les Pays-Bas commencent A importer en hiver des concombres

d'origine canarienne pour les reexporter et pouvoir ainsi assurer A certains

de leurs clients etrangers, un approvisionnement continu tout au long de

l'annee. C'est aussi un peu plus tard, de 1974 a 1976, que les Pays-Bas par-
viennent A doubler leurs exportations vers la France (Cf courbe n° 5).
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Quatrieme phase : le developpement des exportations en

provenance des pays du sud

L'introduction des serres plastique dans la zone mediterraneenne

remonte a la fin des annees 50. On les rencontre d'abord aux Iles Canaries

et en Grece qui restent pendant quinze ans les deux principales zones de de-

veloppement.

La Grece possede en 1970 le parc le plus important avec plus d'un

millier d'hectares de grands abris plastique mais elle est encore A cette date

pratiquement absente du marche europeen. Le concombre qui est cultive sous

plus de 40 % des surfaces en abri et recolte tout l'hiver grace aux douceurs

du climat Cretois, est en effet presque entierement absorbe par le marche in-

terieur. Ii faut attendre comme pour Almeria le premier choc petroli
er, pour

voir se dessiner des courants d'exportation significatifs vers l'Europe.

Avant cette date seules les Canaries exportaient du concombre. Elles

etaient certes avantag6es par des conditions climatiques exceptionnelles :

elles jouissent en effet de temperatures hivernales douces et regulieres avec

des minima autour de 10 a 12° et une hygrometrie soutenue qui les autorisent

produire tout l'hiver moyennant une simple couverture plastique. Mais elles

beneficiaient surtout de traditions commerciales avec le Royaume Uni qui leur

ont permis de debuter la culture de concombre protegee aussitOt l'apparition

des plastiques et l'emergence de la demande hors saison. Elles ont reussi ega-

lement, grace au dynamisme commercial des exploitations canariennes, toutes

de grande taille, a s'introduire sur le marche hollandais et par la meme occa-

sion sur l'ensemble des marches dwNord. Ce qui fait qu'a la veille du premier

choc petrolier, elles assuraient presque toutes seules, avec environ 30 000

tonnes exportees, l'approvisionnement du marche europeen en plein hiver.

C'est donc seulement a partir du milieu des annees 70 que la Grece

et l'Espagne Peninsulaire (Almeria surtout) commencent A exporter de grosses

quantites vers l'Europe. Leur progression sera alors tres rapide. Avec une

augmentation moyenne annuelle de l'ordre de 5 000 tonnes elles vont rattraper

l'une et l'autre au debut des annees 80 le niveau d'exportation des Canaries

(Cf courbe n° 6).

Pour la Grece déjà tres equipee en serres, cela n'entraine pas un

accroissement tries important des surfaces en abri (Cf courbe n° 7).

Pour la province d'Almeria et son campo de Dalias au contraire, ii

s'agit veritablement d'une explosion de la surface en abris : celle-ci passe
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de quelques hectares en 1968 A 10 000 hectares environ en 1982. Si le campo

de Dalias se developpe aussi tardivement, c'est d'abord bien sar en raison

del'evolution des possibilites de debouches sur le marche europeen des legumes

mais c'est aussi en raison de certains elements techniques. Cette zone semi

desertique avait subi des travaux d'irrigation depuis 1953 mais la forte sali-

nisation des sols continuait d'entraver leur fertilite. Les conditions tech-

niques de mise en oeuvre des cultures intensives ne furent reunies que bien

plus tard avec la generalisation des cultures sur sable (enarenado) permettant

d'eviter les trop fortes concentrations en sel et la mise au point d'abris

plastique de faible coat construits d'apres une technique locale (abri type

"parral"). La croissance du parc se fit alors d'autant plus rapidement que

l'Etat allouait parallelement des prets et subventions A l'installation. Pour

les producteurs de concombre, l'expansion fut egalement stimulee par le dove-

loppement des cooperatives de commercialisation et l'organisation des marches

d'exportation (Cf Ch II § 4).

2.5 Cinquieme phase : une periode de concurrence plus aigiie

Les pays du Sud exportent aujourd'hui environ 100 000 tonnes de con-

combres soit quatre fois plus qu'il y a dix ans. Cette multiplication s'est

faite essentiellement a la faveur de la progression de la demande hors saison:

le concombre tend petit A petit A devenir un legume desaisonnalise. Mais elle

s'est faite aussi au detriment des productions du Nord de l'Europe qui entrent

en concurrence avec celles du Sud en debut et en fin de campagne, c'est-a-dire

en Fevrier Mars et en Octobre Novembre (Cf courbe no 8).

Dans les trois premiers pays importateurs, la concurrence prend

une structure bipolaire :

- entre les Pays-Bas et la Grece sur le marche allemand,

- entre les Pays-Bas et les Canaries sur le marche anglais,

- et enfin entre les Pays-Bas et la peninsule espagnole sur le mar-

che frangais.

L'analyse des importations sur ces trois marches pendant les perio-

des charnieres, c'est-A-dire en fevrier-mars et en octobre-novembre, permet

do degager les grandes tendances de ces dix dernieres annees (Cf courbes 9

et 10).



• Courbe no - ORIGINE DES APPROVISIONNEMENTS EN CONCOMBRE PRECOCE

FEVRIER

lomrtes

torio

bl
I'

/ k.,
/ 

\ / 1 // / 1 /\
. \ / 'I
/'' N.

/ .,-"V• 1/ /..
\. /....-- -•\,.._--

•

457.

(0..4

k000

3000

t000

poo

.41o,

c;coo

5"oin

36,0

to'x

••••."

75 75 77 78 79 A St to

N,
Ns.

83 82. 35

MARS
MARCHE FRANCAIS

Espagne

Production

frangaise

Pays-Bas

111111ta

sute0

40o6

,/
1,000

A00

...... • -.... 

/

•/ 

.\

N.Espagne

78 7.9 Tip 84 Et, 83 15*rnteeo

Production

./.Frangaise

MARCHE BRITANNIQUE

.Canaries

Pays -Bas

///

157y 75 It 77 75' 71 118. fri 83. 53 74 Ani41

itS

•

„ •

71 • if

Imo

3003

£060

4000

MARCHE ALLEMAND

.Grece

Pays-Bas

Canaries
n oso .4,i3

so n ;1. ,Y•

-fort)

t0000

15oflo

30 ouu

1000 •• • ••••

Pays-Bas

\\\ 
Canaries

/•
N, Production

britannique

—c13 •
7-7 j5.I 91 81. 

5 64 On4c,,,

11, 75 7e— 71 7,

Pays-Bas

Grece

Roumanie - Bulgarie

114

Source : CBT, Douanes frangaises et pour la production frangaise, chiffres de la profession jusqu'en 1980.
Depuis 1981, estimations a partir des quantites contr6lees par les Comites Economiques en suppo-
sant le % contr61e egal a 60 % en fevrier 81-82-83, 70 % en fevrier 84, 50 % en mars 81-82-83 et
60 % en mars 84.



11.

2.5.1. En Fevrier-Mars

Bien que les plantations tres precoces de decembre * aient tendance

diminuer au profit des plantations de janvier, (Cf courbe n° 10) les

Pays-Bas se maintiennent: sur le creneau precoce. Les exportations restent

stationnaires en fevrier grace a l'augmentation des rendements et progressent

meme au mois de mars depuis 5 ans. Le recul des envois vers la France,

sous l'effet conjugue de la concurrence espagnole et de la production in-be-

rieure, reste une tendance isolee et minoritaire.

La protection des cours par les prix de reference, les subventions au

gaz de Groningue, les aides a la modernisation, l'avance technologique renfor-

cee par le developpement du hors-sol, les economies d'energie realisees

la suprematie commerciale sont les principaux elements explicatifs de

resistance neerlandaise face a la concurrence mediterraneenne.

et

la

La France a /7eussi pour sa part a contrecarrer la progression de

ses importations hivernales depuis 1978-79, mais surtout en ce qui concerne

le mois de mars. Depuis le deuxieme choc petrolier les cultures precoces sont

encouragees par les aides a la construction et a la modernisation avec les

plans de developpement et les subventions du FORMA et de l'AFME et par le

soutien des marches organise par les comites economiques.

Les exportations canariennes vers le Royaume-uni progressent regu-

lierement depuis 1977. Mais du fait de la chute des envois vers les Pays-Bas,

encore premier pays destinataire, les exportations insulaires totales ont

tendance a stagner.

Bien que plus spectaculaire, la progression des envois_de concombres

grecs et espagnols (peninsulaires), respectivement vers la R.F.A. et vers la

France accuse de fortes irregularites. Cela tient essentiellement aux techni-

ques de production et aux dates de cultures qui rendent les resultats depen-

dants des conditions climatiques. C'est surtout en fin de campagne, c'est-a-

dire en janvier-fevrier-mars que cette dependance est la plus fortement

ressentie. Si globalement les envois peninsulaires connaissent une forte

expansion, la progression est ralentie sur le marche frangais, au profit d'une

diversification des marches de destination.

* Celles qui permettent de recolter en fevrier.
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Enfin, si la percee des productions mediterraneennes en Fevrier-Mars

a pu se faire parallelement au maintien des productions chauffees au Nord de

l'Europe, c'est en raison de l'augmentation de la demande a cette periode.

Assez faible en RFA, elle a ete plus significative au Royaume Uni et en France

ou les disponibilites de Fevrier a Avril ont double durant la derniere decen-

nie.

2.5.2. Octobre-novembre.

A l'automne, les productions sous serre chauffee semblent laisser

peu a peu la place aux productions mediterraneennes sous abri plastique froid

encore que cela soit surtout vrai pour le mois de novembre.

Pour ce mois en effet, les Pays-Bas avaient cesse de dominer le

marche allemand déjà au lendemain du premier choc petrolier. En France, la

regression s'est faite plus tardivement puisque ce n'est que depuis 1981 que

la production nationale est inferieure aux exportations.

En octobre, par contre, la regression est beaucoup moms nette. Si

les exportations neerlandaises ont diminue depuis dix ans de 30 A 40 % envi-

ron, en temoigne l'evolution des plantations d'automne (cf. courbe n°11 ),

elles restent encore largement en tate en R.F.A., principal marche d'expor-

tation communautaire, et semblent meme depuis 1981, amorcer une reprise sur

ce marche a la faveur du developpement du hors-sol qui permet d'allonger les

durees de culture. Quant a la production frangaise, elle ne montre pour l'ins-

tant aucun signe de faiblesse, couvrant encore 70 % des besoins nationaux.

En octobre et surtout en novembre, les exportations mediterraneennes

se sont donc depuis dix ans, developpees de maniere importante sur les trois

grands marches communautaires. La penetration de ces marches a ete d'autant

plus facile qu'il y a eu globalement une hausse de la consommation "hors sai-

son".

Les Canaries presentes depuis de longue date a l'exportation, notam-

ment sur le marche anglais, n'ont pas beaucoup profite du recul des produc-

tions chauffees : elles semblent avoir voulu se consacrer de preference aux

productions plus tardives compte tenu de leurs avantages climatiques.

Les deux autres concurrents, l'Espagne (Peninsulaire) et la Grece,

eu egard aux risques encourus aux periodes les plus froides, ont, elles, joue

A fond la carte de l'automne, dans les limites, bien entendu, des protections

communautaires. La Grece est devenue le premier fournisseur et de loin, du

marche allemand, a partir de novembre. Quant a l'Espagne, si elle n'est
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presente que depuis 78 a l'exportation d'automne, sa reussite n'en est que

plus exemplaire puisqu'elle se developpe aussi bien en France qu'en R.F.A.

et en Grande-Bretagne et totalise déjà 30 a 40 % des exportations mediterra-

neennes d'octobre a novembre.

Conclusion

Le developpement des productions sous plastique dans le Sud de

l'Europe et la crise petroliere ont concouru a une redistribution des cartes

sur le marche du concombre, initialement centre sur les pays du Nord de

l'Europe, en particulier sur les Pays-Bas.

Mais les pays mediterraneens ne peuvent profiter que d'un creneau

reduit les productions chauffees communautaires sont en effet solidement

protegees pendant neuf mois de l'annee, du 11 fevrier*au 10 novembre par le

mecanisme des prix de reference, mis en place a la suite du premier choc

petrolier.

L'equilibre actuel est cependant tres fragile et pourrait etre remis

en cause par l'augmentation continue des coats de production et la perspective

d'elargissement a l'Espagne.

Nous allons a present analyser les principaux facteurs susceptibles

d'influencer un glissement de la production du Nord vers le Sud notamment

pendant les periodes charnieres.

* Pour le concombre, les delais de production apres plantation sont beaucoup

plus courts que pour la tomate et expliquent l'existence de prix de referen-

ce des le 11 fevrier au lieu du ler avril pour la tomate.



II - LES GRANDS DETERMINANTS DE LA SITUATION ACTUELLE

1. Le probleme energetique

1.1. Le concombre, une plante exigeante

D'origine tropicale, le concombre est tres exigeant en chaleur.

Tableau n° 4 - Besoins en temperatures du concombre et de la tomate cultivees

sous abri en fonction du stade de developpement.

Germin3tion
Alternance necessaire

croissance

Floraison

Fructification

Humidite

relative

Temperature critique

minimale durant

Air Sol Air Sol Air Sol 6 heures 5 jours

Concombre 25 a 30° 26 a 30°
18 a 200 N

25 a 30° J
20 a22°

16

23

a 18° N

a 30° J
20 a 22° 75 a 85% 6° 12°

Tomate 18 a 20° 22 a 25°
12 a 15° N

18 2°a J
15a 18°

14

22

a 16° N

a 28° J
16 a 20° 60 a 65% 40 go

Source : R. BRUN cite par Bulletin Information des Serristes

La consommation en combustible dune culture de concombre est gene-

ralement de 15 A 30 % superieure a celle d'une plantation de tomates. Elle

peut atteindnejusqu'a 45 % des charges operationnelles dune culture aux Pays

Bas, qui utilisent pourtant une source d'energie meilleure marche que dans

le reste de l'Europe.

1.2. La situation energetique aux Pays Bas

A la suite de problemes de pollution de lair, en Hollande du Sud

notamment, les serristes sont passes des 1963 du fuel lourd au gaz naturel.

Ces reconversions ont ete facilitees par les aides nationales et la mise en

exploitation des gisements de gaz dans le nord du pays. Un contrat passé entre

la firme distributrice (GAZUNIE) et les horticulteurs a permis une hausse re-

lativement moderee du prix du gaz.

Mais en juin 1980, la commission Europeenne a etabli un rapport re-

latif aux distorsions de concurrence dans le secteur horticole de la CEE, re-

prochant aux Pays-Bas de pratiquer des tarifs preferentiels pour le gaz A

l'egard de ses horticulteurs.

Si le probleme semble resolu a present, il n'en reste pas moms que
le prix du gaz de Groningue est A valeur calorifique comparable, inferieur

de pres de 20 % a celui du fuel lourd utilise par les serristes frangais (et
courbe n° 13).
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De plus, actuellement, les Hollandais menacent de baisser le prix

du gaz. us soutiennent qu'au dela de 0,42 a 0,43 florins par m3, des recon-

versions importantes vers le charbon risquent de s'operer, ce qui se produit

deja dans plusieurs pays.

1_3. Sensihilite des plantations precoces

Plantees..au cours de la periode la plus froide de l'annee (decembre

fevrier), les premieres cultures de concombre sont tres voraces en energie.

Elles consomment, lorsque la serre n'est pas equipee pour economiser l'energie,

jusqu'a 3 ou 400 TEP, pendant les quatre mois d'hiver (Decembre A Mars).

- Tableau n° 5 - Consommation mensuelle d'energie d'une plantation precoce de

concombre aux Pays-Bas.

TEP/hectare
1 TEP . 10 calories"

Date
lere quinzaine
de decembre

de la plantation

lere quinzaine

de janvier

lere quinzaine

de fevrier

Decembre 110
Janvier 110 90

Fevrier 90 110 85
Mars 90 105 105
Avril 65 80 80
Mai 35 40 40
Juin 30 30 30
Juillet 20 20 20
Aoat 15 10 20

Total general 565 485 380

Source : Chiffres donnes par les professionnels hollandais en 1974
et cites dans le bulletin d'information des serristes n°6

Elles sont• donc tres vulnerables dans le contexte actuel de crise

energetique.

Pour illustrer cette vulnerabilite, les Neerlandais ont mesure

l'incidence d'une augmentation du prix du gaz sur la marge brute d'une

culture precoce.



FPfr Courbe n6 14 - REPARTITION MENSUELLE DES COUTS DE  PRODUCTION DE CONCOMBRES AUX-PAYS-BAS

ET COMPARAISON AVEC LES PRIX DU MARCHE ET LES PRIX DE REFERENCE 

•
•
•
•

wow

eft,
•

F ii

Prix de reference.

Coats de production directs/piece.

: Cats totaux.

: Prix au veiling pour les calibres 410/510 g.

Methodologie employee pour le calcul des coats :

— Les coats energetiques avant recolte ont ete affectes au prorata du chiffre

d'affaire mensuel et apres recolte en fonction de la consommation mensuelle.

mensuel.

mea's

— Les autres coats directs ont ete consideres lineairement dependant sdu rendement

— Les charges de structure (amortissements, frais financiers, et frais generaux) ont

ete affectes au prorata duc hiffre d'affaire mensuel. Ii s'agit de resultats moyens etablis a partir

d'un ensemble d'exploitations etudiees par le L.E.I.
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Tableau n° 6 - Incidence du prix du gaz sur la marge dune culture en sol

en fevrier-mars (moyenne d' exploitation).

Prix du gaz en Fl/m3

11
0,40

2
0,50

3
0,60 1

Coat du chauffage en

fevrier-mars

Autres coats directsen fi m.

5,76

3,63

Produit d'exploitation en f.41 14,29

Marge Brute en fevrier-mars I 4,90

1 

7,20

3,63

14,29

Amortissements +
frais financiers en f.m.(1) 3,67

8,64

3,63

14,29

2,023,46

3,67 3,67

Source : d'apres les donnees du LEI et selon la methodologie

exposee sous la courbe n° 14.

On s'apergoit ainsi d'apres leurs estimations, que si les serristes

neerlandais payaient la calorie de gaz au meme prix que leurs homologues

frangais, soit 0,52 Fl/m3, ils se trouveraient dans la situation 2 et donc

en position relativement critique.

Malgre cette sensibilite extreme aux coats de l'energie, les

cultures precoces demeurent une necessite pour amortir les serres verre

de contruction recente (2). Un serriste qui plante en Janvier et recolte

jusque debut septembre realise en effet plus de la moitie de son chiffre

d'affaires avant le 30 Avril.

Cela souligne une fois de plus l'importance que revet la protection

du march& en periode precoce par l'application des prix de reference (cf.

cow:be 14).

(1) Ces resultats moyens masquent les ecarts qui peuvent 
exister : certains

serristes s'en sortent mieux grace aux suvbventions, aux plans de 
develop-

pement. D'autres ont déjà amorti leurs serres.

(2) Le concombre presente un avantage par rapport A la tomate. Ii ne subit
pratiquement pas la concurrence du plein champ en ete. Ii enregistre
ainsi des ecarts de prix entre l'ete et l'hiver plus reduits que pour
la tomate et autorise les serristes a etaler leurs amortissements
et frais financiers sur une periode plus longue, ce qui soulage les
coats de production en periode precoce.
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1.4. Les reactions des Hollandais

On constate, il est vrai, une baisse des surfaces de serre plan-tees

en concombre. Mais cette diminution n'est pas tres importante (de l'ordre

d'une dizaine d'hectares par an) et n'affecte pas les plantations precoces

(cf courbe n° 11). Elle a pu provenir jusqu'en 1980 de la substitution legumes

fleurs mais depuis que cette tendance n'est plus A l'oeuvre, elle correspond

plutOt a une disparition de petits producteurs et a un non renouvellement de

certaines vieilles serres.

Dans l'ensemble les reactions au deuxieme choc 'De-troller ont &Le

tres constructives et efficaces. Les pouvoirs publics et la profession , cons-

cients de l'importance de l'enjeu pour ce secteur qui represente 70 000 em-

plois et 25 % de l'excedent agricole a l'exportation, soit 2 milliards de

Florins, ont redouble les efforts entrepris depuis le premier choc petrolier

pour economiser l'energie. Apres avoir realise 13 % d'economie entre les deux

chocs, us se sont proposes pour les dix annees a venir, c'est-a-dire d'ici

1990, de reduire encore leur consommation de 40 %.

Divers moyens sont mis en oeuvre. Les principaux d'entr'eux sont

le renouvellement du parc par la construction de serres plus etanches et la

destruction de vieilles serres, la mise en place d'ecrans thermiques, l'ajout

de condensateurs de gaz de fumee, le passageau hors sol, le reglage de la cli-

matisation par ordinateur.

La plupart de ces investissements beneficient du soutien des pou-

voirs publics. Citons en particulier :

- la loi• WIR sur les comptes d'investissement, mise en place en 1979

et qui permet de recuperer un certain pourcentage des investissements (12,5%

pour les constructions de serres, 20 % pour les economies d'enerdie, 15 % pour

les conversions au charbon...)

- l'Aide aux Economies d'Energie mise en place en Juillet 1981 et

qui accorde une subvention de 0,35 Fl par M3 de gaz economise, les economies

etant estimees A 9 % pour un isolement de façade, 7 A 15 % pour un condenseur

de gaz de fumee, 20 a 30 % pour un ecran thermique. Cette aide vient s'ajouter

a d'autres déjà existantes (subvention a l'isolation de serres 1 Fl/m2, sub-

vention aux ecrans thermiques 1,5 ou 3 Fl/m2...)

- les primes de demolition de serres de 12 a 16 Fl/m2 selon les cas.



Courbe no 15 - EVOLUTION DE LA CONSOMMATION D'ENERGIE D'UNE PLANTATION 
PRECOCE DE CONCOMBRE AUX PAYS-BAS
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Source : Etablie d'apres des donnees du L.E.I.
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Pour l'instant, les resultats sont encourageants si l'on en juge

par ces quelques chiffres :

- 200 A 250 ha de serres construites sur la campagne 1983/84.

- 177 ha et 181 ha de serres demolies en 1981 et 1982.

- 70 % .des surfaces concernees par l'Aide aux Economies d'Energie

au 1er Janvier 1982.

- 18 % d'economies d'energie realises de 1980 A 1983 (et courbe

n° 15).

Le bilan productif confirme ces impressions puisque l'on a vu que

les Neerlandais continuaient a augmenter leur production en jouant a la fois

sur la productivite et la duree des cultures et qu'ils reussissaient A se

maintenir tres fermement sur le creneau precoce.

Les objectifs de reduction de 40 % des consommations d'energie tra-

ces au lendemain du deuxieme choc petrolier semblent donc aujourd'hui tout

A fait realisablesaux Pays-Bas.

us pourraient meme etre depasses d'ici 1990 si les axes de recher-

che engages sur les problemes d'economie d'energie s'averent particulierement

feconds : il faut signaler en particulier le programme de travail de l'Insti-

tut d'Amelioration des plantes horticoles (IVT) sur l'obtention de materiel

vegetal plus resistant au froid. Un porte greffe de concombre qui supporte-

rait des temperatures ambiantes nocturnes de l'ordre de 12 °C est actuellement

etudie. Son utilisation agronomique nest cependant envisageable qu'a moyen

ou long terme.

1.5. Le cas frangais

En France les serristes ont ete frappes plus durement par le premier

choc petrolier, les combustibles utilises etant plus chers que le gaz de

Groningue. Les reconversions de combustible et les subventions directes au

fioul ont toutefois permis d'attenuer les effets de ces hausses.

Les producteurs de concombre precoce utilisent present le gaz ou

le FL n° 2, plus economiques que le FOD. Depuis le deuxieme choc petrolier,

ils beneficient comme leurs collegues neerlandais, de subventions importantes

pour les economies d'energie. Ces subventions qui sont attribuees par divers

organismes et notamment par l'ONIFLHOR et l'AFME, sont le p3us souvent comprises

entre 25 et 35 % du coat des investissements. Elles portent aussi bien sur
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les constructions de serres plus etanches que sur les amenagements de moderni-

sation des installations existantes (ecran thermique, chauffage du sol, ther-

mosiphon, hors sol, regulation climatique...) ou les substitutions d'energie

(charbon, paille, bois, ordures menageres, geothermie, rejets industriels...
).

La France conduit donc a l'image des Pays Bas une politique tres

soutenue de reduction des coats energetiques. En ce qui concerne la culture

de concombre, il est cependant un domaine oU elle se donne peu de moyens pour

maitriser la situation energetique : c'est celui de la recherche genetique.

L'INRA a abandonne dans les annees 60 tout programme d'amelioration genetique
,*

considerant que les Pays Bas avaient pris avec la selection des varietes sans

amertume, une avance trop importante. Aujourd'hui elle est donc totalement

dependante de la recherche hollandaise, ce qui peut etre un handicap serieux

en cas de crise sur le concombre precoce.

1.6. Les cultures tardives

Si les cultures precoces sont les plus • exposees a la crise ener-

getique, les plantations plus tardives ne sont pas pour autant invulnera-

bles.

Les producteurs qui pratiquent les cultures tardives ou celles

d'automne ne sont generalement pas des serristes de pointe disposant

de serres etanches. Leurs serres sont le plus souvent vieilles et chauffees

A Fair pulse, ce qui accroit les frais energetiques.

Par aille urs , les serristes qui occ upe nt le cre ne au precoce

ne pratiquent pas la culture d' auto m ne pour pouvoir planter plus tot.

M ais si les plantations de janvier etaient reculees , ils pourraient modi-

fier leur str ate gie et s ' y mettre aussi.

Enfin, les cultures d' autom ne sont tres vite concurrencees par

les concom bres d' Almeria, tres com petitifs a cette époque de l' annee.

2. Impact des conditions naturelles et perspectives offertes par

la recherche

Dans le contexte de hausse continue des coOts energetiques qui

affecte depuis maintenant plus de dix ans les productions chauffees du nord

de l'Europe, les productions mediterraneennes semblent a priori en position

avantageuse pour recuperer le creneau precoce sur les marches europeens. Avant
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de confirmer une telle impression, il convient cependant d'examiner plus

precisement les avantages et inconvenients offerts par les differents mi-

lieux naturels concernes, dans les conditions actuelles de production et d'en-

visager les modifications qui pourraient resulter A court ou moyen terme d'un

progres de la recherche fondamentale et appliquee ou encore d'une plus grande

efficacite des services de developpement.

Nous nous interesserons plus particulierement au creneau precoce:

c'est celui qui fait charniere entre les productions mediterraneennes d'abri

plastique et celles de serres verre chauffees mais c'est aussi le seul qui

puisse rentabiliser actuellement les serres ultra modernes installees ou

reamenagees depuis peu dans le Nord de l'Europe : n'oublions pas que les Pays-

Bas ont construit pour la seule armee 1984 entre 200 et 250 ha de serres et

la France une centaine dont 30 % environ dans la moitie Nord.

2 .1 . La latitude n 'est pas le seul facteur climatique decisif

dans la course au creneau precoce ( fevrier-mars)

L insolation hivernale d'Almeria constitue un de ses plus grands

atouts naturels. Le soleil y brille plus de 400 heures en fevrier-mars contre

185 A Naaldwijk et 220 dans l'Orleanais. Par contre, si les temperatures

moyennes relevees durant l'hiver restent elevees, il nest pas rare d'observer

des chutes importantes, surtout par nuit ventee. Or de violentes rafales sont

frequentes de Janvier a Mars. De plus, elles contribuentà faire varier brus-

quement l'hygrometrie, ce qui est prejudiciable a un legume tel que le con-

combre. Ainsi, la plante regoit a Almeria, l'energie necessaire pour produire

mais elle est par ailleurs frequemment exposee A des aggressions diverses qui

l'affaiblissent.

Le Midi Mediterraneen de la France est soumis egalement aux proble-

mes de vent et d'hygrometrie et malgre des conditions de production plus in-

tensives qui soustraient partiellement les plantations aux intemperies, le

concombre de type hollandais a des difficultes d'adaptation. Mme si l'inten-

site lumineuse y est assez elevee en periode precoce, la faiblesse des tempe-

ratures nocturnes suppose un chauffage non negligeable et des la fin du prin-

temps la chaleur et le manque d'humidite deviennent eprouvants pour la plante.
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Tableau n° 7 - Estimation des besoins de chauffage d'une serre classique pour

une temperature de consigne de 17°.

Marignane
Bordeaux
Nantes
Orleans
Nancy

Supplements de
chauffage diurne

(hypotheses adoptees)

20 %
25 %
25 %
35 %
40 %

Du ler Janvier au 31 Decembre
en indice

en thermies/m2 lavec Marignane=100

Du ler Fevrier au 15 Juillet

en indice

en thermies/m2 avec Marignane=100

466
501
570
607
667

100
108
122
130
143

202
219
238
249
269

100
108
118
123

133

Estimations faites par la station de Bioclimatologie de Montfavet pour une serre

AP Vi
ayant les caracteristiques = 1,42 et = 2,56 d'un tunnel plastique et une

As

humidite relative de nuit a l'interieur de la serre de 90 %. Pour obtenir les besoins de chauf-

fage d'une serre en verre classique ; ii suffit de minorer de 10 ou 15 % environ les chiffres

ci-dessus.

Avec un climat de type semi-oceanique, semi-continental, le Loiret,

principale zone de culture precoce en France, n'a pas d'avantage climatique

par rapport a la Hollande, region typiquement oceanique : on y enregistre 63

jours de gel par an contre 41 dans le Westland quant au rayonnement global,

il est legerement superieur mais reparti moms regulierement. La luminosite

en periode precoce pose donc autant de problemes qu'au Westland et le chauf-

fage y est aussi important.

En France, c'est donc dans les climats de type oceanique, plus humi-

des et moms contrastes que le concombre clevrait le mieux se comporter et

avoir le plus de chances de reussir econcmiquemenen culture precoce.

Jusqu'ici c'est dans la regio ,Nantais,e aussi gelive que le Westland

mais plus ensoleillee et plus temperee que-1-6 concombre a connu une certaine

extension. Mais l'organisation sociale de la production (et de la commerciali-

sation) y est telle que les producteurs l'ont delaisse depuis une dizaine

d'annees pour la tomate.

Ii y a sur la façade oceanique frangaise, d'autres endroits_plus

avantages encore que la region Nantaise pour la culture de concombre precoce.

C'est le cas du Sud-Ouest et notamment du departement de la Gironde mais la

aussi le peu de concombre qui s'y etait developpe a regresse au profit de la

tomate.
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Signalons enfin que le Lot et Garonne, plus important departement

serriste du Sud-Ouest nest pas tout A fait de type oceanique :ii subit des

influences continentales et mediterraneennes qui accentuent les amplitudes

thermiques et font tomber les minima en periode froide autour de 0
0. Ii souf-

fre par ailleurs de la presence de brouillards entre le 15 Novembre et le 15

Fevrier. L'ensemble de ces inconvenients constitue pour ce departement un

handicap serieux dans la course au creneau precoce.

Tableau n° 8 - Caracteristiques climatiques de quelques grandes zones de

serres aux mois de Fevrier - Mars.

insolation Fevrier Mars

en heures

Moyenne des
temperatures

minimales

Fevrier Mars
Nbre de
jours de

gel
Fevrier Mars Total

par an

Naaldwijk 71 118 sur 30 ans

Orleans 82 138 sur 34 ans

Nantes 101 153 sur 19 ans

Perpignan 162 207 sur 36 ans

Almeria 184 217 sur 26 ans

0,8 2,6
0,7 2,2

2,8 3,8
4,6 6,7

8,5 10,5

sur 30 ans

sur 29 ans

10,1

9
3,9

6,8

6
0,9

41
63
40
14,2

S'..urce : Anual Report Naaldwijk. Releves du CVETMO, de Nantes Chateaubouzon,

d'Alenya. Atlas Mete() Espagnol.

2.2. L 'eau aussi peut constituer, comme aux Canaries, un

facteur nature] tres limitant

Si de son cote l'ile de Grande Canarie beneficie d'un climat chaud

et humide tout A fait propice a la culture du concombre, sa limitation est

d'un autre ordre. Avec moms de 100 mm de pluie par an, de nombreuses planta-

tions exigeantes en eau (bananiers-concombres) et une population importante,

l'ile souffre actuellement d'un grave probleme d'approvisionnement en eau :

les nappes phreatiques baisseraient de 7 A 10 metres/an et certaines seraient

entre 400 et 500 metres de profondeur. Des mesures de grande envergure sont

envisagees comme l'apport etranger d'eau douce, l'implantation d'unites de

desalinisation d'eau de mer, ainsi qu'une reorientation de l'agriculture vers

des cultures moms consommatrices. Dans cette perspective, l'avenir A long

terme du concombre n'est pas tres prometteur.

A Almeria, si le probleme des disponibilites en eau et de la salini-

sation des nappes semble egalement exister il se pose avec beaucoup moms

d'acuite et ne concerne qu'une partie seulement du campo de Dallas. Pour

l'instant, des mesures d'economie telles que l'installation de goutte a goutte

sont encouragees par des subventions alors que les credits aux nouvelles
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implantations sont provisoirement bloques. Si la situation venait a s'aggraver

la solution du recours aux ressources hydriques des montagnes de la region

serait envisageable. Elie l'avait d'ailleurs et& ii y a quelques annees lors-

que ion croyait encore le parc de serres promis a une extension plus impor-

tante que celle qu'il a connue dans la realite,

2.3. La mise en valeur des avantages naturels depend bien

sar des techniques disponibles et du savoir faire des

producteurs.

La production d'Almeria a encore beaucoup a attendre des progres

techniques pour s'affranchir d'un certain nombre de handicaps naturels. Malgre

de serieux atouts sur le plan climatique, les rendements restent faibles no-

tamment en fin de campagne c'est-A-dire en plein hiver. Bien que les investis-

sements mis en jeu ne soient pas les memes, on peut rapprocher, pour donner

un ordre d'idee, les rendements mensuels d'Almeria qui sont de l'ordre de

2 kg/m2 de ceux obtenus sous serre verre chauffee dans le Sud Est de la France

qui depassent les 5 kg/m2.

La marge de progres technique reste donc considerable mais elle

n'est pas toujours mobilisable rapidement. Bien des obstacles s'y opposent

A commencer par ceux d'ordre structurel.

Pour apprecier le progres technique realisable A court terme ou

moyen terme, ii convient d'etudier l'efficacite de l'envisonnement technique

de chacune des grandes zones de production.

A Almeria les structures de recherche sont encore recentes (une sta-

tion INIA est implantee sur le campo de Dallas depuis 1980) et l'acquisition

de references techniques necessaires aux experimentations a constitue jus-

qu'ici l'essentiel deleurs travaux (comportement d'un sol amenage en enarenado

par ex).

L'encadrement technique des exploitations est assure d'une fagon

plus satisfaisante, le producteur etant le plus souvent membre d'une coopera-

tive ou un conseiller est A la disposition de 50 A 200 serristes, ce qui n'est

pas le cas de la grande majorite des maralchers d'Almeria qui n'ont d'autre

appui que celui des agents du service d'extension agraire (1 pour 1 000 maral-

chers environ).

Aux Pays-Bas les producteurs, forts d'une longue experience et d'un

esprit communautaire, beneficient d'un encadrement tres structure, en liaison
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etroite avec les organismes de recherche appliquee. La formation permanente

est pratiquee avec succes, l'interpenetration entre les groupes de profession-

nels et les services de vulgarisation garantissant une bonne diffusion des

informations.

Mais ce qui ménage aux Hollandais la plus grande avance c'est qu'ils

detiennent le monopole europeen de la selection genetique du concombre et

qu'ils se sont donne's les moyens (en personnel et en materiel) pour ameliorer

encore leurs varietes. Ce sont en particulier des semences hollandaises qui

sont testees et utilisees A Almeria alors que les conditions de .production

sont radicalement differentes dun pays a l'autre. Bien que le choix soit vas-
te et les caracteristiques genetiques parfois imprevisibles (la variete

Pepinex 69 s'est trouvee bien resister aux froids hivernaux d'Almeria), le

decalage de depart demeure et les performances s'en ressentent certainement.

A court terme les perspectives ne sont donc guere encourageantes

en matiere de progres genetique pour les zones de production dont les caracte-

ristiques divergent fondamentalement de celles de la Hollande. Ii existe ce-

pendant des marges de productivites mobilisables A court terme pour les zones

mediterraneennes.

Si la priorite est veritablement accordee a l'accroissement des

rendements et A la qualite, il faudrait envisager une modification des struc-

tures actuelles et en particulier le passage A des cultures moyennement chauf-

fees. Dans le contexte de l'elargissement, un tel objectif peut etre soutenu.

L'installation de chauffage de sol antigel coaterait actuellement

- 57 pesetas/m2/an d'annuite sur 10 ans soit environ 3F/m2/an

- 1,5 litres de FOD (75 pesetas/m2/an) soit environ 4F/m2/an.

Sans compter l'operation de nretranqueo", c'est-a-dire de deplace-

ment du sable, une jelle operation augmenterait les coats de production de

60 c A 90 c au kg (pour 12 ou 8 kg/m2), c'est-a-dire de 30 A 60 %. Un grand

nombre de serristes estime toutefois qu'un chauffage meme souterrain, nest

pas adapte A la structure actuelle des serres, insuffisamment isolees.

Dans l'immediat, les autorites et notamment l'INIA ne semblent pas

avoir retenu cette solution relativement coOteuse et travaillent plutOt a ame-
liorer, sans grosse depense supplementaire, certaines techniques de culture

ou de protection.
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Trois actions ont ete engagees qui devraient porter rapidement leurs

fruits :

- La lutte phytosanitaire, preoccupation de premier orodre en parti-

culier en ce qui concerne la mouche blanche vectrice de virus, dont la menace

est grandissante puisque les degats peuvent affecter jusqu'a 30 % de la recol-

te :a Almeria, le froid, le vent et la concentration elevee en abris rendent

cette lutte malaisee mais des mesures prises A grande echelle pourraient

s'averer efficaces.

- La reduction des coats de fabrication de l'"enarenado" : des ana-

lyses du role des differents elements constitutifs ont montre que ion pouvait

obtenir le meme effet en incorporant des quantites plus faibles notamment en

fumier.

- Le remplacement des fibres polyethytlene classiques par des films

dits "thermiques" qui retiennent les infra rouges et permettent de faire ga-

gner de 0,5 A 5° sur les temperatures minimales : plus chers de 13 %, ils ne

sont pas encore predominants (15 % en 81) mais sont en progression. Leur gene-

ralisation ainsi que leur perfectionnement pour une plus grande resistance

A la chaleur par exemple, assureraient une meilleure protection des cultures

et un gain de productivite decelable a l'echelle du campo de Dalias.

La marge de progres des productions chauffees du Nord de l'Europe

est plus reduite mais les rendements augmentent encore, en particulier dans

le cas des cultures precoces chauffees au thermosyphon. Ce sont les plus per-

formantes (46,6 kg/m2 en moyenne en Hollande, de l'ordre de 38 - 40 kg/m2 dans

l'Orleanais) et celles qui ont proportionnellement le plus progresse ces der-

nieres annees, en partie par le passage au hors sol.

Cette technique, adoptee dans un but d'economie ou A cause de la

fatigue des sols, a permis, une fois bien maitrisee, d'augmenter d'environ

12 A 15 % les rendements en sol sur la meme periode. En outre, comme le milieu

inerte permet un suivi de la plante plus précis et donc plus adapte, la duree

de culture peut etre rallongee. 308 ha, soit environ un tiers des plantations

de concombres en Hollande sont conduites de cette maniere. Mais dans le

Westland, la quail-be parfois insuffisante de l'eau limite l'emploi de ces

substrats (lame de roche surtout) qui reagissent tres rapidement a la taxi-

cite. En Orleanais, 13 ha sur les 50 ha de concombres sont cultives sur laine

de roche et cette technique est en expansion. Elle convient bien aux climats

qui restent doux et assez humides durant l'ete car la laine de roche repercute

rapidement les variations atmospheriques et cela peut affecter le concombre.
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Il reste que les cultures hors sol sont de manoeuvre delicate et qu'elles sont

reservees pour l'instant aux serristes qui beneficient dun veritable encadre-

ment technique.

• Organisation sociale de la production

3.1. Les differents types d'exploitations cultivant du concombre

en Europe

Le concombre est un legume surtout cultive sous serre. Ainsi, les

exploitations qui en cultivent sont, dune maniere generale plus evoluees et

plus grandes que la moyenne des exploitations maraicheres.

- A Almeria, les structures de production sont heritees de l'his-

toire recente. IJ y a encore 25 ans, le Campo de Dalias n'etait qu'une zone

tres pauvre et depeuplee. D'abord metayers, les immigrants, exploitants et

ouvriers agricoles de la region et des provinces voisines, s'installerent en-

suite sur les terres recuperees a bas prix pendant la reforme agraire.

Dans cet environnement de petites exploitations maraicheres, la pro-

duction de concombres longs, culture exclusivement d'exportation, est realisee

par la categorie des plus grandes exploitations : la majorite d'entre elles

a une superficie de serres comprise entre 0,5 et 2 ha.

- Aux Canaries par contre, les cultures maraicheres se sont develop-

pees sans bouleverser les anciennes structures agraires. Ainsi, une trentaine

de proprietaires se part.agent les 450 ha de serres plan-tees en concombre (une

entreprise en possede meme 200 ha).

L'exploitation par "aparcelaria" * longtemps dominante est remplacee

par le systeme d'administration directe ou les travailleurs sont payes a
l'heure.

Ce systeme de production a ete favorise par les quotas d'exportation

qui limitent la concurrence au sein dune meme province, et par la remunera-

tion des ouvriers agricoles plus faible qua Almeria.

- En Crete, la production de concombres provient d'exploitations

en moyenne plus petites qua Almeria (3 000 m2 a 4 000 m2). La part de la main
d'oeuvre familiale dans le travail total y est donc plus grande.

* location d'unites de surface a des familles qui napportent que la main
d'oeuvre et qui sont payees au kg produit.



Tableau n° 9 - Structures d'exploitation en 1982 aux Pays-Bas

Classes
de

surface (ha)

concombres "froids" concombres "chauffes"

nombre

d' exploitations

surface

(ha)

nombre
d'exploitations

surface

(ha)

• 0,25

0,25 A 0,5

0,5 A 1

1 2

2 A 3

3 A 4

4 A 5

5

163

42

13

7

15

14

8

7

119

115

386

200

26

4

1

1

17

42

286

248

63

15

4

8

TOTAL 225 44 852 683

surface
TOTALE 

32

56

294

255

63

15

4

8

727

Source :

Tableau 10 - Structure des exploitations du groupement de producteursPROMADOR

(Orleanais)

Tonnage
produit (concombres)

Nombre

d' exploitations

moms de 50 T

50 à100 T

100 a 250 T

250 A 500 T

500 A 750 T

750 A + de 1 000 T

TOTAL 1983

Previsions 1984

4

7

8

7

1

2

29 exploitations

35 exploitations
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- Les cultures neerlandaises de concombres sont concentrees en

Hollande du sud (pres de 60 % des surfaces). 75 % des plantations sont culti-

\tees sur des surfaces de 0,5 a 2 ha par exploitation (voir tableau ci-contre).

La specialisation des maraichers va de pair avec leur concentration

geographique. On peut estimer qu'au dessus dun hectare de concombres par ex-

ploitation, soit 50 % des planta'tions, les serristes ne pratiquent pas d'au-

tres speculations.

- En France, on peut distinguer deux grands types .de culture dont

les logiques sont differentes :

. Quelques bassins specialises, de 15 a 50 ha comme l'Orleanais,

le nord-est, le Lot et Garonne, la region Angevine.

Ces regions realisent une culture precoce de concombre dans des ex-

ploitations specialisees d'assez grande taille (voir tableau ci-contre). Ces

exploitations ont souvent recours comme aux Pays-Bas a une main d'oeuvre

etrangere (espagnole ou maghrebine).

. Des zones maralcheres de ceinture verte oU le concombre est culti-

ye plus tardivement. Les exploitations conservent souvent une activite de

plein champ ou de maraichage sous plastique.

Ces structures de production et cette localisation, qui se sont

mises en place au cours de la periode de construction des serres en France

(1960-1973), ont et& modifiees apres le premier choc petrolier.

En effet, les reconversions au Fuel Lourd n° 2, rentables patii-

de 7 a 8 000 m2 de serres, ont accentue l'accroissement de taille et la spe-

cialisation des exploitations.

De plus certaines regions ont abandonne la culture du concombre au

profit de la tomate. C'est notamment le cas de l'Ile et Vilaine. Le Finistere

quant a lui a suiyi ce mouvement de reconversion a la tomate redeveloppe

cependant depuis quelques annees la culture de concombre mais essentiellement

pour une production d'automne.

Parmi les causes de cette localisation, semblent intervenir de ma-

niere plus preponderante :

. L'eloignement des centres de consommation et l'existence d'une
commercialisation adaptee. Ainsi le handicap du sud-ouest, region peu



Tableau 11 - Evolution des surfaces de concombre se serre pour les principaux departements

producteurs frangais

1963 1967 1972 1976 1980 1981 1982

Loiret

'Yonne

Maine et Loire

Loire Atlantique

Ile et vilaine
Vendee

Lot et Garonne
Gironde

Finistere

Bouches du Rh8ne

Gard

Rh8ne

Sa8ne et Loire
Aube

Meurthe et Moselle
Meuse

40

12

52

32

6

48

6

10

2

4

10

4

4

63 38 50 50 45
27 28 30 30 30
6 19 29. 22 18
10 11 15 16 16
35 3 6 11 10
1 3 7 10 10
9 12 13 20 20
10 4 11 12 10
8 10 18 20 20
6 10 15 5 7
1 5 10 10 12
2 6 10 10 10
3 6 10 10 10
5 5 9 9 10
9 8 14 14 14
5 9 8 11 12

Source : annuaire statistiques agricoles

Tableau 12 — Comparaison des  productivites  et des salaires  (charges sociales comprises)

ALMERIA CANARIES CRETE FRANCE PAYS—BAS

Salaire horaire
en Francs/heure

Productivite du travail
en kg/heure de W

Cat de main d'oeuvre
en FE par kg produit

11,60

12 a 72

0,53 a 0,97

14,10

16

0,88

40

65 a 74

0,54 a 0,62

62,30

85 a 117

0,53 a 0,73

Source - Mr SIEBELS Mr SIEBELS CVETMO

Mr GAUVRIT
L.E.I.
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consommatrice de concombres, est attenue par l'organisation cooperative de

la commercialisation.

. La presence d'un encadrement technique.

. La possibilite dune culture de tomate plus attractive.

Aujourd'hui, l'organisation de la production frangaise pourrait etre

nouveau bouleversee avec l'introduction a grande echelle du hors-s61 ou

.l'utilisation de nouvelles sources d'energie qui necessite des deplacements

et des regroupements (eau de rejet des centrales, geothermie).

Finalement, l'ile de Grande Canarie est la seule zone oil le concom-

bre est produit majoritairement dans de grandes exploitations de type indus-

triel. Sur l'ensemble des autres regions les exploitations sont plutot de

type familial. Elles n'en recourent pas moms du fait de leur taille relati-

vement &levee, A de la main d'oeuvre salariee et en quantite non negligeable.

C'est sans doute ce qui contribue a expliquer l'importance des efforts consen-

tis depuis 20 ans pour ameliorer la productivite du travail de la culture de

concombre, comme nous allons le voir dans le paragraphe suivant.

3.2. Quelques considerations sur les coats de main d'oeuvre

Dun point de vue economique, l'ecart des salaires entre le Nord

et le Sud semble nettement a l'avantage des pays mediterraneens qui payent

leur main d'oeuvre 5 A 6 fois moms cher que certains pays de la CEE comme

les Pays-Bas. Mais c'est oublier que les ecarts de productivite du travail

sont egalement tres eleves. Les pays A main d'oeuvre chere ont en effet

reduit considerablement leur temps de travaux. Ainsi en France

et aux Pays Bas les besoins en main d'oeuvre d'une culture de concombre inten-

sif sous serre verre chauffee qui etaient de 16 A 20 000 heures par hectare

au debut des annees 60 ne sont plus aujourd'hui que de 3 000 heures pour les

exploitations les plus performantes. Les economies de main d'oeuvre qui ont

parte principalement sur les operations de taille (varietes moms vegetatives

taille en parapluie) de nutrition (irrigation fertilisante) et de recolte

conditionnement (automatisation des transports, du tri et du calibrage) ajou-

tees aux resultats obtenus sur les rendements physiques en culture chauffee

font ainsi que les ecarts de salaire disparaissent totalement lorsque ion

calcule le cOut de main d'oeuvre par unite de poids produite. Comme nous pou-

vons le voir sur le tableau ci-contre, ces coats sont de l'ordre de 0,50 F

a 1 F par kilogramme quel que soit le pays.



Tableau n°13 - Evolution de la productivite du travail en fonction de la duree

•

de la culture (en 1983 aux Pays-Bas).

Duree de la recolte

(semaines)
30a 32 26 a 28 18 A 20 14 A 16 10 a 12

kg/heure de travail 117,2 114,8 112,2 87,9 85,2

Source : Diapres les donnees du L.E.I.
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0rsignalera au passage l'avantage supplementaire dont beneficient

les pays du Nord qui peuvent pratiquer des cultures longues. On sait en effet

que le concombre necessite beaucoup de travail en debut de culture, et que

la productivite du travail augmente ainsi avec la duree de la culture. Pour

des pays comme l'Espagne dont le seul debouche actuel est l'exportation et

qui ne disposent du fait de la legislation communautaire que dun creneau

relativement Court (Novembre a Fevrier) c'est un handicap de plus A ne pas

negliger.

Pour l'avenir, il ne semble pas se degager de tendance tres

on peut penser que les ecarts de salaires ne se reduiront pas considerablement

et qu'ils peuvent meme en depit des perspectives d'elargissement, s'accentuer

en raison de l'importance du chomage

Ce qui est beaucoup plus flou c'est l'evolution que connaltront les producti-

vites des uns et des autrs. L'avance prise par les Pays Bas donne aux pays

du Sud une idee des gains de productivite qu'il est possible de realiser.

Encore faut-il que ces gains soient justifies sur le plan economique et so-

cial pour les pays qui seraient tentes de les realiser et que soient mis en

oeuvre des moyens appropries de recherche et d'experimentation : on a vu en

effet que bien des innovations ne sont pas transposables et qu'en particulier

tout reste a faire pratiquement en matiere genetique.

4. Commercialisation : Face a la toute puissance hollandaise,,
Espagnols et Francais ont su trouver des moyens d ' organisation

qui leur con ferent une certaine efficacite.

. La regulation des marches

A Almeria, le concombre de type hollandais est pratiquement exclui

de la consommation nationale. Ii est donc entierement exporte mais sans passer.

par les "alhondigas", ces marches traditionnels aux encheres qui drainent,

encore 70 A 80 % des recoltes pour les autres legumes. Pour eviter la depen-

dance des commergants des provinces voisines, principaux acheteurs sur les

alhondigas d'Almeria, les producteurs de concombre ont compris l'interet de

se regrouper en cooperatives de commercialisation ou en societes agraires de ,

transformation cooperative plus evoluee). Ii s'agissait egalementpoureux(1)

(1) C'est la COEXPHAL creee en 1977 par les cooperatives et les quelques com-
mergants de la province d'Almeria qui defend les quotas de concombre au.
au niveau national et les distribue entre les differents interesses. Elle
a egalement pour tache de rassembler des donnees sur l'offre d'Almeria.
et de diffuser des informations sur les normes de qualite .
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de s'organiser de toute urgence face aux commergants des autres provinces et

en particulier de celles des Canaries, qui mettaient en place en 1977 au ni-

veau national et sous l'egide.du Ministere du Commerce, un systeme de quotas

d'exportations les protegeant de la concurrence grandissante d'Almeria.

Le programme d'exportations hebdomadaires qui fut etabli a partir

des positions des provinces sur le marche a cette époque, ne pouvait cependant

se permettre d'être trop rigide dans la mesure ou les exportations espagnoles

etaient en phase de croissance rapide. Des mesures ont donc ete prevues pour

faciliter l'augmentation du stock de quotas (1) ; ii faut citer notamment

celle des semaines dites libres, oU les prix realises sur les marches sont

superieurs d'un certain pourcentage aux prix indicatifs et qui autorisent

exporter sans limites prealables. C'est ce qui fait qu'Almeria a pu doubler

voire tripler ses exportations de concombre depuis la mise en place des quotas

et ceci, sans bouleverser l'activite des Canaries qui ont reussi a maintenir

leur niveau d'exportation anterieure et ont pu se donner le temps de reamena-

ger leur calendrier de production pour valoriser au mieux leura avantages cli-

matiques par rapport a Almeria (of courbe n° 16).

Tableau n° 14 - Evolution du calendrier d'exportation de concombre des Canaries

IEn % du total I Total

lAnnuel I Sept 1 Oct I Nov 1 Dec I Janv 1 Fey 1 MarsAvrI il Total 10 T
1 

IMoyenne * 11 I I I I 1 I I I I I

1 75/75 a 76/77 I — I 12,9 I 25,2 I 26,1 1 20,8 I 11,9 1 2,8 1 0,1 I 100,0 1 38 125 I

-I- -t. -I- -1-  I
1Moyenne 1 I 1 I I 1 i 1 I 1 I
180/81 a 82/83 I - I 11,0 1 20,7 I 25,0 I 21,9 I 15,6 I 5,5 I 0,3 I 100,0 1 37 438  I

Source : Résumés des campa2nes d'exportation

Sur les annees 74/75 a 16/77, ce sont les chiffres de Las Palmas. Mais le raison—

nement reste valable etant donne que l'autre production des Canaries, celle de Santa Cruz de

Tenerife, ne represente que 2 a 3 % du total et obeit sensiblement au m'eme calendrier.

(1) On se renortera pour plus de details au document INRA
"L'explosion des productions legumieres en Espagne" - Brun. Codron
Fevrier 84 - INRA Economie Montpellier.
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La regulation des exportations par le systeme des quotas avait donc

pour premier objectif de preserver les interets des differentes provinces can-

didates Al'exportation, quelle que soit l'anteriorite ou l'importance de leur

activite productrice (et tableau n° 15) et de veiller sur les prix en evitant

que la province d'Almeria en pleine expansion ne se livre a une concurrence

sauvage sur les marches exterieurs.

Tableau n° 15 - Evolution de la repartition des quotas par province en Espagne

Provinces

Campagnes

Almeria Cadiz Malaga Grenade Murcie Las

Palmas

1979/1980 23,1%

1980/1981 27,4% 0,9%

1981/1982 27,1% 1,1% 0,9%

1982/1983 38,1% 0,8% 0,6%

1983/1984 38,8% 0,9% 0,7%

0,6%

0,7%

4,6%

2,9%

1,9%

2,2%

2,0%

70,4%

68,3%

67,1%

56,2%

56,.0%

S.C. de

Tenerife

0,5%

1,0%

0,9%

0,7%

Les
Baleares

0,9%

S-_urce : notes sur la regulation de l'exportation

Ii ne faudrait pas en conclure pour autant que cette regulation est de type

purement protectionniste. L'Espagne etait trop consciente du danger que repre-

sentent des pays comme la Grece ou les Pays Bas pour ne pas susciter une cer-

taine emulation entre ses provinces. C'est ainsi que des efforts ont ete portes

sur la normalisation et le contrOle de la qualite. Ces efforts qui n'ont pu

etre totalement recompenses compte tenu de la croissance considerable des ex-

portations au cours de ces dernieres annees, le seront sans doute bientot.

La structuration des echanges devrait en effet petit A petit se stabiliser:

l'explosion des abris est aujourd'hui pratiquement terminee A Almeria, l'inte-

gration de l'Espagne dans le Marche Commun sera tres progressive et la sup-

pression des quotas qui sera imposee tOt ou tard en raison de sa non confor-

mite aux exigences communautaires fera place sans aucun doute a une autre or-

ganisation de marche tout aussi efficace.

La CEE n'a prevu pour l'instant aucun budget pour financer les re-

traits de concombre. Ceux-ci restent donc a l'initiative des pays ou des

regions.
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Aux Pays Bas, la generalisation de la vente par le systeme des vei-

lings a grandement facilite l'intervention sur les marches. Pour soutenir les

cours, notamment en periode estivale, ont ete mis en place des prix minima

et des prix de retrait, entierement finances par les veilings. Les retraits

qui s'operent surtout en ete, sont devenus plus importants A partir de 1977.

Aujourd'hui ils oscillent autour de 6 % de la production annuelle, soit

20 000 tonnes, c'est-A-dire l'equivalent des importations frangaises de con-

combre (cf courbe n° 17).

Tableau n° 16 - Evolution des retraits annuels aux Pays Bas

I Armee I 1974 1975 1976 1977 I 1978 1979 1980 1981 1982 I 1983

% 4,1 5,1 1,7 8,1 1 6,6 I 7,8 2,2 I 5,6 I 6 7

* de la production annuelle
Source :CBT

En France, le marche du concombre est egalement organise A grande

echelle puisque les quatre grandes regions productrices, Bretagne, Val de

Loire, Aquitaine et Est Bourgogne disposent maintenant au sein de leur Comite

Economique d'une section concombre. Celle-ci a pour rOle de :

- favoriser le developpement de la production en debut et fin de

campagne : des aides &gales A la moitie de la difference entre le prix seuil

et le cours officiel sont versees aux producteurs lorsque les prix de marche

descendent en dessous dun certain niveau.

- soutenir les cours, notamment par l'organisation des retraits en

pleine saison.

- promouvoir une politique de qualite avec pour axe principal l'ho-

mogeneisation de la presentation.

Cette organisation n'atteint pas encore l'efficacite de celle des

Hollandais. Elle est plus recente et ne concerne encore que 30 % de la produc-

tion frangaise. Elle pourrait cependant s'ameliorer sensiblement si la

Bretagne, le Val de Loire et l'Est Bourgogne obtiennent, comme prevu dans

les deux ans qui viennent,l'extension des regles - l'Aquitaine la déjà

depuis 1983 - le pourcentage de production controlee passerait alors A 60 ou

70%.
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4-2. La mise en marche

Pays-Bas, l'exportation est le fait de societes de negoce spe-

cialisees. En Espagne Peninsulaire, elle est assuree, dans la grande majorite

des cas, par des coopera-hives ou des SAT, donc par des regroupements de pro-

ducteurs. La dependance des fonctions de production et de commercialisation

n'est pas sans entrainer quelques contraintes serieuses pour les Espagnols.

Ainsi face a la societe exportatrice hollandaise qui n'achete sur les Veiling
que ce dont elle a. besoin pour satisfaire sa clientele, la cooperative espa-

gnole exporte d'abord les produits dont elle dispose. Meme si celle-ci reussit

A imposer a' ses adherents une certaine planification des cultures qui permet

A la fois d'echelonner les recoltes et d'offrir un minimum de diversification,

elle n'en reste pas moms desavantagee par rappot a ses concurrents hollan-
dais qui beneficient par ailleurs dune periode de commercialisation beaucoup

plus longue. Celle-ci s'etend en effet pratiquement sur toute l'annee, les

Hollandais important pendant les trois mois d'hiver oCI ils interrompent leur

production, les concombres necessaires pour fideliser leurs clients. Une telle

politique.a l'avantage de valoriser pleinement les efforts de normalisation,

de quail-be et de presentation qui se traduisent notamment par l'apposition

de la mention "Holland".

Les quelques rigidites structurelles ou fonctionnelles dont souffre

l'appareil de commercialisation espagnol, n'en ont pas pour autant decourage

les cooperateurs d'Almeria qui continuent a manifester beaucoup de dynamisme

sur les marches d'exportation : ils ont modernise leurs equipements (cali-

breuses, chambres frigorifiques), developpe la vente en ferme, conforte leur

position sur les marches traditionnels, France et Pays-Bas et ouvert de nou-

veaux marches en Allemagne, en Angleterre et en Scandinavie (et courbe n° 18).

Aux Canaries, le mode de commercialisation est relativement proche

de celui de la Peninsule. Ce sont lA aussi les producteurs qui exportent eux-

memes. Mais vu leur taille beaucoup plus elevee qu'A Almeria, ils le font

seuls ou A quelques uns ** avec la souplesse qui en decoule. Leur taille leur

permet egalement d'avoir des agents dans les pays destinataires et de benefi-

cier ainsi dune bonne connaissance des marches.

* Nous n'avons pas d'information tres precise pour la Grece. Ii semble qu'elle
ait mis en place dans certains bassins legumiers depuis son entrée dans la
CEE, un systeme de commercialisation d'inspiration hollandaise avec mise
marche par vente au cadran.

** Ii n'existe qu'une seule cooperative dans l'ile de Grande Canarie.
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us souffrent cependant beaucoup de leur situation insulaire et de leur eloi-

gnement qui les obligent a envoyer les concombres par grosses quantites et

avec des delais relativement longs : (de 5 A 7 jours pour l'Allemagne contre

2 ou 3 jours maximum en partant d'Almeria).

En France, enfin, le concombre qui procede encore beaucoup dune

logique de maraichage de ceinture verte, est commercialise le plus souvent

travers des circuits courts. Les deux grands bassins specialises, le Loiret

et l'Yonne etant a proximite de Paris, fonctionnent egalement selon ce mode.

Seuls quelques bassins eloignes, qui se sont maintenus sur le creneau du con-

combre apres le premier choc petrolier, se sont organises commercialement pour

concentrer une partie de l'offre et reduire ainsi leur handicap geographique.

Tableau n° 17 - Bilan de commercialisation du concombre de serres et abris

en 1974 (enquete CTGREF).

Gros 1 Grandes Surfaces I Commissions

Circuits de Vente I Coop.SICA I MIN I Directes et marches

1 11

%. 24 I 26 I 22 3 I 22 
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CONCLUSION

Le Concombre est 1.e legume de serre par excellence. Principal sup-

port du dOveloppement des serres verre dans leur phase initiale, il a toujours

fascine par l'importance des rendements physiques obtenus. Objet de beaucoup

d'attentions de la part des chercheurs, il est devenu la plante qui se prate

le mieux a l'artificialisation du milieu. D'origine tropicale, il necessite

beaucoup de chaleur mais les delais de misea fruit apres plantation etant tres

rapides, on le rencontre neanmoins en plein champ au coeur de l'ete a des

latitudes tres elevees. Des pays comme l'Allemagne ou les Pays-Bas en consom-

maient déjà beaucoup avant la deuxieme guerre. Ils sont devenus avec l'eleva-

tion des revenus et le developpement de la demande hors saison un marche consi-

derable pour le concombre de serre. Ce sont les Pays-Bas qui ont saisi cette

opportunite. Situes a proximite de ces grands centres de consommation, ils

avaient pour eux certains atouts sur le plan climatique (relativement a d'au-

tres pays de la meme latitude) et surtout une solide tradition maraichere et

commerciale.

Le concombre est aussi un legume mediterraneen, meme Si son implan-

tation est tres inegale d'un pays a un autre. Cultive en plein champ une gran-

de partie de l'annee, il n'a commence a faire l'objet d'echanges significatifs

avec l'Europe du Nord qu'avec l'introduction des abris plastique. Cette simple

couverture sans chauffage installee en des endroits privilegies tels que les

Canaries, la Crete ou Almeria a permis de faire la soudure avec les productions

de plein champ mediterraneennes mais surtout avec celles des serres chauffees

de l'Europe du Nord.

A la veille du premier choc pétrolier, les pays du Nord dont les

surfaces de concombre plafonnaient déjà depuis quelques annees, produisaient

pratiquement sur 10 mois de l'annee, de Fevrier a Novembre, mais a grands coats

de chauffage. Le premier choc petrolier ne pouvait donc que les mettre en dif-

ficulte devant les pays du Sud. Pour eviter que ceux-ci n'empietent trop sur

leur creneau, decision fut alors prise de proteger les frontieres communau-

taires par un systeme de prix de reference du 11 Fevrier au 10 Novembre. On

ne negligea pas pour autant'd'ameliorer les productivites. Tout au contraire.

Les efforts entrepris des la fin des annees 60, notamment pour faire face aux

augmentations de coats de main-d'oeuvre furent appliqués egalement aux proble-

mes energetiques et stimules par toutes sortes d'aides financieres. Les Pays

Bas, premier exportateur europeen et de loin, accorderent a cet egard ,un
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avantage non negligeable a leurs serristes en leur fournissant du gaz a tres

bas prix. Avec 13% d'energie economisee et des rendements ameliores de 20 A

30% us surent consolider leur position et aborder le deuxieme choc dans des

conditions favorables. Depuis quelques annees et non sans avoir renforce les

protections aux frontieres et redouble leurs efforts sur les plans energetique,

genetique et agronomique (hors sol en particulier), us reussissent A se main-

tenir sur le creneau precoce (Fevrier-Mars) et meme a progresser sur la fin

de ce creneau.

Pour les plastiques froids des pays du Sud, cela n'a pas entraine

pour autant une regression dans la the sure (:).1 la consommation est toujours en

augmentation. Si pour le mois de Mars les envois sont encore faibles, ii n'en

est pas de meme en Fevrier ou la progression est reguliere qu'il s'agisse de

la Grece en RFA, des Canaries en Grande-Bretagne ou de la Peninsule Espagnole

en France.

A l'inverse du creneau precoce qui est de plus en plus vital pour

amortir les serres verre de construction recente, l'automne represente un

enjeu relativement faible pour les serristes. Ii est vrai que le chauffage

est beaucoup moms payant a cette époque de l'annee. En reduisant le chauffage
pour limiter les coats de production, les serristes obtiennent des rendements

peu eleves et se voient obliges d'abandonner petit .A.petit le creneau tardif

aux pays du Sud. C'est en tous cas ce qui s'est passé jusqu'ici pour le mois

de Novembre, protégé seulement dans sa premiere decade par les prix de refe-

rence.

Pour eclairer correctement la concurrence Nord Sud sur les creneaux

charnieres, ii faut eviter de focaliser toute notre attention sur l'aspect

energetique. Celui-ci est bien entendu le probleme numero un mais ii n'est

pas le seul.Lespays du Sud qui ont pour avantage principal le soleil et la main

d'oeuvre bon marche, possedent un certain nombre de handicaps naturels. Citons

notamment les problemes de ressources en eau aux Canaries, de froid, d'hygro-

metrie et de maladies dans le Sud de la Peninsule Espagnole. La faiblesse des

rendements physiques n'a pas beaucoup pese jusqu'ici sur la concurrence. Devant

l'importance des marches a couvrir, il fallait tout miser sur l'augmentation

des surfaces. Avec la saturation des marches et le developpement de la

concurrence, il faudra cependant reviser les priorites et s'atteler beaucoup

plus serieusement aux problemes de productivite. Une telle entreprise est loin

d'être impossible : l'encadrement technique est assure correctement et des

marges de progres sont d'ores et deja realisables. Elle est malheureusement



TABLEAU 18 - Coats de production en Fevrier-Mars.

en Francs/
Kg

ALMERIA PAYS - BAS

SOL HORS-SOL

Coats fixes
(amortissements, frais
financiers)

Main-d'oeuvre

Energie

Autres coats directs

Transport

0,56 A 0,90

0,53 A 0,97

0,55

0,98 A 1,06
(Paris)

1,17

0,69

1,83

0,45

0,27
(Paris)

1,15

0,70

1,56

0,50

0,27
(Paris)

Total 2,84 A 3,26F 4,41F 4,18F

Source SIEBELS D'apres les donnees du

L.E.I.

pour Almeria : charges de structure reparties entre concombre et

melon-pasteque A raison -de 2/3 - 1/3.
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fortement compromise au depart par l'absence de recherche genetique. Les pays

du Sud sont a cet egard totalement dependants des Pays-Bas. La Peninsule Espa-

gnole qui rencontre tres souvent des problemes de froid et de qualite au plein

coeur de l'hiver a donc peu de chances de beneficier A court terme de varietes

plus resistantes au froid. Le chauffage antigel etant dans les conditions

actuelles de reglementation des frontieres economiquement trop coateux, elle

ne sera donc pas dans l'immediat une menace tres serieuse pour les productions

precoces communautaires.

Les &carts de productivite entre le Nord et le Sud ne resident pas

seulement sur le plan technique mais egalement sur celui de la main-d'oeuvre.

Ces deux elements cumules expliquent que l'avantage salaire des pays du Sud

disparaisse totalement lorsque ion calcule le coat de main-d'oeuvre dans un

kilogramme de concombre (cf.tableau 18).

Avec plus de 1F50 d'energie consommee par kilo de concombre

"precoce", les coats de production neerlandais sont encore deux fois plus

eleves que ceux d'Almeria, et probablement ceux de Crete ou des Canaries*.

Mais lorsque l'on frais de transport, l'ecart n'est plus que de

30%. C'est peu en comparaison des 300% obtenus pour la tomate. Si l'avantage

(soleil + main-d'oeuvre) des pays du Sud se repercute aussi faiblement sur

les coats de production du concombre, c'est parce que celui-ci supporte des

frais de structure relativement bas. A l'interieur de la CEE, il est en effet

cultive presque uniquement sous serre, ce qui permet de repartir les amor-

tissements et les frais financiers sur une periode beaucoup plus longue.

Le concombre apparait donc dans le moyen terme comme un legume soli-

dement accroche A la serre-verre. Pour les pays du Sud la poursuite de la pro-

gression des exportations sur le creneau precoce sera d'autant moms facile

qu'ils n'ont pas le contrOle de la recherche genetique, que l'entree d'un pays

dans le Marche Commun n'entraine pas pour autant une disparition immediate

des protections aux frontieres (en temoigne l'exemple de la Grece) et que la

superiorite commerciale des Pays-Bas continue A leur causer prejudice. La

discipline des quotas et les efforts de marketing ont montre qu'ils etaient

capables d'une certaine efficacite. Ii n'en reste pas moms que l'eloignement

et la brievete de la campagne d'exportation les empeche d'avoir sur le plan

commercial la souplesse des Pays-Bas.

* Nous n'avons de chiffres que pour Almeria.
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Stable A moyen terme, la geographie des productions subira sans doute

des changements profonds dans le long terme.

. Le concombre est un produit jeune et bien adapte aux modes de consommation

modernes. On peut donc imaginer qu'il s'introduise un peu mieux dans les zones

a faible consommation et qu'il favorise ainsi une nouvelle ponderation des

zones de production.

. La geographie de la tomate est aujourd'hui beaucoup plus vulnerable que

celle du concombre. Celui-ci pourrait ainsi servir d'alternative pour les

bassins de production victimes .de la restructuration.

. Parmi les innovations techniques susceptibles de destabiliser les zones

de productions actuelles, on peut imaginer la decouverte de varietesadaptees

aux basses temperatures et aux climats mediterraneens et oceaniques ou la mise

au point de materiaux plastiques permettant de tres fortes economies

d'energie. La plus revolutionnaire risque cependant d'être l'ionisation. Le

developpement d'une telle technique de conservation rendrait caduc l'interet

d'une course A la precocite et celui de concevoir la geographie des produc-

,tions selon un axe Nord-Sud. Il entrainerait la mondialisation des echanges

et favoriserait l'emergence de nouvelles zones concurrentes telles que Israel,

la Jordanie, la Floride ou le Mexique.

Ces differentes hypotheses d'evolution dans le long terme doivent

contribuer a eclairer les strategies de developpement des professionnels et

des pouvoirs publics frangais.

Pour les zones de production specialisees de la moitie Nord de la

France (Loiret, Yonne, Maine et Loire, region Est...) l'avenir doit etre envi-

sage a la "maniere hollandaise". Elles ont suivi les memes evolutions et bene-

ficie pratiquement des memes avantages economiques. Elles jouissent de climats

relativement identiques et utilisent les memes techniques. On peut penser dans

ces conditions qu'elles ont tout interet A continuer A jouer a moyen terme

la carte du concombre. Cela suppose cependant qu'elles progressent suffisam-

ment vite sur le plan technique, ce qui n'est pas toujours evident lorsque

l'on atteint des niveaux de productivite tels que ceux requis par le hors sol.

On a vu precedemment 1'in-beret que peut representer le concombre

pour les serristes specialises sur la tomate et en particulier pour ceux qui

ont investi recemment. Ii va sans dire que cela ne pourra se faire qu'au prix

de nombreux efforts d'adaptation sur le plan technique. Le probleme se posera

donc surtout pour les zones mediterraneennes qui n'ont jamais pratique cette

culture de serre a une echelle de masse et qui ne possedent pas de variete

adaptee au climat local.
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Le marche frangais du concombre etant encore appele A se developper,

ii reste enfin de nombreuses possibilites de developpement sous serre-verre

ou sous abri plastique, du mois d'Avril au mois d'Octobre. Des zones de pro-

duction encore embryonnaires comme le Sud-Ouest disposent a cet egard d'un

avantage climatique certain. Encore faut-il qu'elles reussissent, comme les

zones mediterraneennes dans le cas precedent, A s'organiser efficacement sur

le plan commercial.



C
f
)

>
-

a
-

AN
NE
XE
 
1 
-
 
T
a
b
l
e
a
u
 
de
s 

f
l
u
x
 
de
 
c
o
n
c
o
m
b
r
e
s
 
au
 
n
i
v
e
a
u
 
e
u
r
o
p
e
e
n
 
en
 
1
9
8
2
.

1
0
 
T
o
n
n
e
s

R
.
F
.
A
.

F
r
a
n
c
e

P
a
y
s
-
B
a
s

P
A
Y
S

B
e
l
.
L
u
x
.
 

I 
R
o
y
.
U
n
i

I
M
P
O
R
 
T 

A 
T
E
U
R
S

I
r
l
a
n
d
e
 

D
a
n
e
m
a
r
k
 

E
U
R
O
P
E

a 
1
0

N
o
r
v
e
g
e
 

S
u
e
d
e

R
.
F
.
A
.

.F
ra
nc
e 

2
,
5

P
a
y
s
-
B
a
s
 

2
0
9
,
2

B
e
l
.
 
l
u
x
.
 

1
5
,
3

R
o
y
.
 
Un
i

I
t
a
l
i
e
 

17
,1

G
r
e
c
e
 

4
1
,
2

E
s
p
a
g
n
e
 

5
,
2

I
l
e
s
 
C
a
n
a
r
i
e
s
 

0
,
2

R
o
u
m
a
n
i
e
 

4
,
2

B
u
l
g
a
r
i
e
 

2
,
2

H
o
n
g
r
i
e
 

6
,
7

A
u
t
r
i
c
h
e
 

0
,
5

S
o
u
r
c
e
 :

1
0
,
2

0
,
5

0
,
4

0
,
3

0
,
2

0
,
1

0
,
2

0
,
1

2
,
3

18
,1

0
,
2

0
,
4

0
,
2

0
,
1

9
,
9

0
,
1

1
0
,
8

0
,
1

5
,
4

1
1
,
7

0
,
1

3
,
4

1
6
,
7

1
,
3

1
,
3

-
2
,
8

2
5
0
,
0

1
5
,
8

0
,
3

1
7
,
6

4
2
,
1

2
6
,
7

0
,
7

T 

F
i
n
l
a
n
d
e
 

I 
S
u
i
s
s
e

A
u
t
r
i
c
h
e

5
,
3

0
,
6

0
,
1

2
8
,
7
 

0
,
3

0
,
3
 

4
,
4

0
,
3
 

2
,
5

6
,
7

0
,
5

0
,
5

0
,
1

2
,
1

0
,
7

1
,
7

2
,
6

0
,
2

2,
1

2
,
2

0
,
3

1
,
3

0
,
7

-
 
N
I
M
E
X
 
p
o
u
r
 
l
e
s
 
e
c
h
a
n
g
e
s
 
i
n
c
l
u
a
n
t
 
au
 
m
o
m
s
 
un
 
p
a
y
s
 
de
 
l
t
E
u
r
o
p
e
 
C
o
m
m
u
n
a
u
t
a
i
r
e

-
 R
e
s
u
m
e
s
 
de
s 

c
a
p
a
g
n
e
s
 
d
'
e
x
p
o
r
t
a
t
i
o
n
 
du
 
S
e
r
v
i
c
e
 
d
'
I
n
s
p
e
c
t
i
o
n
 
p
h
y
t
o
p
a
t
h
o
l
o
g
i
q
u
e
 
du
 
M
i
n
i
s
t
e
r
e
 
de
 
l
'
A
g
r
i
c
u
l
t
u
r
e
 
E
s
p
a
g
n
o
l

po
ur
 
l
e
s
 
e
x
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s
 
e
s
p
a
g
n
o
l
e
s
 
a 

de
st
in
at
io
n 

de
 
pa
ys
 
de
 
l
i
E
u
r
o
p
e
 
de
 
l'
Ou
es
t 

no
n 

co
mm
un
au
ta
ir
es
. 

Ii
 
ne
 
s
t
a
g
i
t
 
pa
s

d'
an
ne
e 

ci
vi
le
 
ma
is
 
d'
an
ne
e 

ag
ri
co
le
.



(
r
)

>
-

3
-

A
N
N
E
X
E
 
1 
B
I
S
 -
 
T
a
b
l
e
a
u
 
de
s 

f
l
u
x
 
de
 
c
o
n
c
o
m
b
r
e
s
 
au
 
n
i
v
e
a
u
 
e
u
r
o
p
e
e
n
 
en
 
1
9
8
3
.

1
0
3
T
o
n
n
e
s

R
.
F
.
A
.

F
r
a
n
c
e

P
a
y
s
-
B
a
s

P
A
Y
S
 

I
M
P
O
R
 
T 

A 
T 
E
U
R
S

Be
l-
A
u
x
.

R
o
y
.
 U
ni

I
r
l
a
n
d
e

D
a
n
e
m
a
r
k

E
U
R
O
P
E

1
0

N
o
r
v
e
g
e

S
u
e
d
e

F
i
n
l
a
n
d
e

R
.
F
.
A
.

F
r
a
n
c
e

P
a
y
s
-
B
a
s

B
e
l
.
 
L
u
x
.

R
o
y
.
 
Un
i'

I
t
a
l
i
e

G
r
e
c
e

1
,
8

2
2
5
,
3

1
5
,
8

13
,1

25
.,
4

1
2
,
5

0
,
6

0
,
5

0
,
6

0
,
2

0
,
3

0
,
1

0
,
1

2
,
5

1
9
,
6

0
,
1

0
,
3

0
,
3

9
,
7

0
,
6

2,
1

2
6
9
,
9

1
6
,
4

0
,
6

1
3
,
7

2
5
,
7

0
,
9

4
,
4

0
,
3

J

S
u
i
s
s
e

A
u
t
r
i
c
h
e

0
,
7

1
,
9

1
,
9

0
,
9

E
s
p
a
g
n
e

I
l
e
s
 
C
a
n
a
r
i
e
s

R
o
u
m
a
n
i
e

B
u
l
g
a
r
i
e

H
o
n
g
r
i
e

P
o
l
o
g
n
e

A
l
b
a
n
i
e

6
,
6

0
,
3

6
,
3

4
,
3

4
,
2

0
,
5

0
,
3

7
,
2

6
,
1

6
,
6

0
,
2
 

3
,
6

1
6
,
9

1
,
4

0
,
1

0
,
3

2
5
,
1

2
3
,
8

6
,
4

4
,
5

4
,
2

0
,
5

0
,
4

0
,
3

0
,
2

2
,
2
 

2
,
2

0
,
1

1
,
7

0
,
7



ANNEXE 2

.10000.

S 040.,

-l000

Soo°

4066

EVOLUTION DES EXPORTATIONS PENINSULAIRES DE CONCOMBRE

Novembre

Octobre

)1i Septembre

e•.•..

"15/411:04 i-4134 ittO 80/21 810 C13 8111-117

Janvier

/ s

,................, / 1i 
/

, N . 
--- 

/ ‘ • Fevrier. N ... • . / \ %, 
i•

...• . ....... N iN 7 . \ ...,...,''
, i,'
, 
•• 

"..... N/ 
•

,...../ %
:,

• . Mars\ . --
..-•..... 

....- ___ • ..... •/ ,.—.----

35/16 3(43 41-41 -1311.519180801Z1 RIR9„ Sati3 VA Coin

Source : Resume des campagnes d'exportation. Service d'Inspection Phytopathologique _

Ministere de l'Agriculture Espagnol.



BIBLIOGRAPHIE

Europe

CFCE Le marche des principaux legumes de type "serre" dans la CEE 1965.

. CFCE L'evolution de la production fruitiere et legumiere sous serres en

Europe 1974.

BOUYER, CHAUVET, MARIETTE Les productions legumieres sous serre en Europe.

Situations et Perspectives CFCE Decembre 1981.

MIR, VIGNAUX Serres maraicheres. Apergu du march& europeen. Production.

Echanges. Consommation. CTIFL 1981.

Espagne

BRUN, CODRON. L'explosion des productions legumieres en Espagne : une con-

currence certaine pour les serristes frangais.
Serie Etudes et Recherches n° 80 INRA Economie Montpellier Fey. 1984.

CAJA RURAL PROVINCIAL DE ALMERIA. Los cultivos forzados en Almeria 1981.

,DIRECCION GENERAL DE LA PRODUCCION AGRARIA (Ministere de l'Agriculture).
Los cultivos forzados en Almeria. Inventario agronomico y caracterizacion
productiva de los cultivos forzados Publicaciones Agrarias. Madrid.
Decembre 1981.

. INSPECTION PHYTOSANITAIRE (Ministere de l'Agriculture) Résumés des campagnes

d' exportation.

. LOPEZ GARCIA . El commercio asociado y cooperativo de hortalizas en Almeria.
Revue ICE n° 1831 Mai 1982.

OLIVARES, GONZALES RODRIGUEZ. El milagro de una agricultura intensiva.
Papeles de Economia Espanola n° 16. 1983.

. SIEBELS N. Struktur und Produktionskosten der gartenbaulichen
Erzeugung in der Stidostspanischen Provinz Almeria.
Institut fUr Gartenbauokonomie. Universite de Hannovre Mai 1983.

. TABARES. Cultivo del pepino en Canarias. 1984.

Grece

. FOUREL : Legumes de serre en Grece. Situation technique et economique.
CTIFL Document n° 67 1981.

Pays -Bas

CBT - Produktennota Komkommer 1979 et 1984.

LEI - Ontwikkeling van de komkomesteelt in Nederland vanaf 1972.

LEI - Kwantitatieve informatie voor de glasstninbow 1983/1984.

. LEI - Tuinbomweijfers 1983.

. NAALDWIJK - Rapports annuels de la station 1981, 1982.

SPRINGER INSTITUUT. Boerritger - Damen - Van laar proeftransport van een.
lading gemengde en fruit naar Zweden 1983.



France

. AFCOFEL . Bilans de campagne concombre 1982 et 1983.'

. CHANTRY . Les nouvelles occasions de consommation des iegumes et des fruits
frais CTIFL Document n° 72 1982.

. CODRON . Les serres verre legumieres du Midi de la France dans la competi-
tion europeenne. PHM no 246 1984.

. FOUREL. Situation du marche du concombre de serre CTIFL Document n° 38 1973.

. JAVOY . Les serres maraicheres en Orleanais et la crise de l'energie PHM
no 189 1978.

. LAMBERT.Les exploitations maraicheres serristes. Premiers elements de typo-
logie CTIFL Document n° 75 1983.

. LAURET Production Distribution et Organisation du Marche dans le secteur
des fruits et legumes. Serie Etudes et Recherches n° 59 INRA Economie
Montpellier 1981.

. MICHEL. Les frangais et le marche des fruits et legumes. Opinions et'compor-
tements du consommateur. CTIFL Document n° 65. 1980.

. MIR WACQUANT . Serres maraIcheres et energies nouvelles CTIFL 1982.

. MIR . Evolutions recentes du secteur serres maraicheres et bilan des aides
du FORMA pour les campagnes 1981/83. Cahiers du CTIFL n°9 1984.

. PINAULT Determination du coOt de production de la culture de concombre sous
serres dans la region orleanaise. These de l'Institut des Hautes Etudes de
droit rural et d'economie agricole 1974.

. RIO . L'attitude des menageres frangaises a l'egard des legumes CTIFL
Document n° 59 1978.
Fruits et legumes de contre saison. Enquetes aupres du public CTIFL
Document n° 69 1981.
Les fruits et legumes, aliment et symbole. CTIFL Document N° 72 1982.

VLANDAS . Les fruits et legumes frais dans la restauration collective et
commerciale CTIFL Document n° 72 1982.





ISBN 2-85340-676-8


